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Assurances 

sur la vie 

l'UNION-VIE 

LE CAIRE: 7, Rue Fouad 1er 

ALEXANDRIE: 2. Rue Debbané 

LIVRAISON IMMEDIATE 

COLORANTS 
( Direct • Acid • Basic ) 

pour Teintureries, Tanneries, etc., 
Marchandises en Dépôt 

Egalement 

PRODUITS CHIMIQUES 
Sel d'Aniline, Bichromates, Aluns, etc. 

C a r b o ne T e t ra c h 1 o ri d e g 1 a rn b e S a 1 t. 
Epsom Salts etc. 

Agent dépositaire : 

A. L. GRUNSPAN 
12, rue Saravet El Ezbékieh, 

LE CAIRE. 
Tél. 52560. B.P. 1169, 

(R.C.C. 51966) 

FILTRATION CONTINUE 

Ooes it in one! 

Demandez-nous un devis ou ( 
notre catalogue «Finer Fil- 1 

tration» en anglais ou en Il 

Français. __ -! 

Ce double filtre-presse est ainsi être en service pen­
conçu en vue de permettre dant que l'autre est en dé­
la filtration en continue des batissage. Pour ce modèle 
liquides, sans arrêt grâce à (PA 20C) nous sommes en 
l'emploi alternatif de cha- état de fournir des plaques 
que filtre. Cette manœuvre de filtration (sterimats), 
s'accomplit au moyen d'un allant de la simple clarifi­
robinet de commande à 3 cation à la plus complète 
voies. Un filtre-presse peut stérilisation. 

BRITISH FILTERS LTD. 
Agents généraux pour le Moyen Orient: 

AGEN~CE RO~ELAN 

2, Ch. Abdel Kader Hamza pacha, Kasr el Doubara 
Tél. 43158 - Cables "ANTOROE" - LE CAIRE 

Alexandrie: Mr. 1. R~ Schonwald, 
19, Place Mohamed Aly - Tél. 27260 

ANGLO CONTINENTAL 
EQUIPMENT COMPANY 

Londo.n E.C. 4 

PIÈCES DE RECHANGE + POUR MOTEUIIS'DIESEl 

et autr.es mac.hines 

:Agent,s Exclusifs 

B. IIASSm & fÀt. 
39, Rue Soliman Pacha 

Le Ca·ire 
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LE DISCOURS DU PRESIDENT DE LA BANQUE MISR 
Les suggestions formulées . par S.E. Ha fez Afifi pacha doivent ·être 

prises en sérieuse considét:ation par le gouvernement 

APR~S. l~ brilla_nt exposé f~i~ la ~emaine dernière par S.E. 
~h .él Chams1 pacha, pres1dent du Conseil d'administra­

tion de la Natio!.ial B.anl}. of Egypt, .voici que cette semaine, 
S.E. Hafez Afifi pacha, présid.ent du Conseil d'admiilisfration 
de la B_anq1,1e Misr', passe, à son tour, en revue . la situation 
économique et fin'anciè.re de l'Egypfe. ' 

Hafei_ Afiii pacha commence par étudier les conditions 
mondiales· et .il estime qu'ir faudra- à J'Europe beaucoup de 
temp~ ~our . se relever . . L'après-gu-erre n'a pas donné ce que 
les optlmstes en attendaient. L'incertitule internationale 
pèse1 dit-il, de tout- soli-poids sur les efforts déployés par les 
Nations· pour retrouver l'équilibre.- · 

Fatalement,· cette incertitude doit s'étendre à l'économie 
égyptienne. Mais fort heureus~ment, nos ressourcec nous per­
mettent de faire face à la situation actuelle. 

. Hafez Afifi pacha brosse un tableau encourageant . de la 
position cotonnière. Et . il abord·e un problème épineux: celui 
de l'exportation. . .. 

Certaines industries ·égyptiennes, comme celles de la fi­
lature et du tissage, ont atteint un stade où il leur faut trou­
ver des marchés , extérieurs. Le gouvernement se doit de les 
encourager, s'il ve1,1t gagner présent~ment, p_enqant qu'il en 
est · encore temps; les marchés voisins. Or, malheureusement, 
les,.aut9ri'té~ s'entêtent à empêcher l'exportation, sous. prétexte 
qu 11 faut d abprd . sati_sfaire tous les besoins du pays. 

Cependant, il ser~it sage - et Hafez Afifi. pacha ne man­
gu~ pas de~ le sol}ligner - de profiter de l'occasion qui se 
presente, meme au prix de :quelques sacrifices intérieurs, car 
cette occasion pourrait ·disparaître à tout jamais. 

L'Egypte est un pays qui a besoin de relever son niveau 
de -yie, · un pays dont la population ·-augmente sans cesse, un 
pays menacé par le chômage. Seul _un développement har­
monieux des industries viables peut nous faire atteindre le 
but désiré: Pour éviter le chômage, :il faut exporter. Même 
si la situation actuelle est s~tisfaisante, il · fa·ut se faire à 
l'idée qu'il n'en sera pas toujours ainsi et .qu'à l'époque des 
vaches grasses succède fatalement une époque de vaches 
maigres. C'est à nous de faire face, d'ores et. déjà, à l'époque 
màigre, par· \me politique raisonnable et profitable. d'expor­
tations. · 

Il est à espérer que le gouvernement finira par se rendre 
à 'l'évide.nce: Il n'a pas devant lui l'éternité. Pour récolter ce 
que l'on sème, dl faut aller vite. 

·Abordant 1e problèmè du relèvement social, Hafez Afifi 
paclpt _signale que la réserve est insuffisante pour faire face 
aux besoins de-la masse.; . · 

A notre sens, il faudrait à l'Egypte au cours des dix pro­
chaines années, environ 150 millions de livres pour ' améliorer 
le. niveau de vie du peuple. Le fonds de réserve s'élève à la 
moitié de la somme •voulue. Mais malgré cela, les dépenses 
se font au compte-goutte. On perd trop de temps. Un pro­
gt;amme quinquennal prévoyant 26 millions de livres de dé­
pénses' a' été établi. L'an dernier le budget prévoyait 6 mil­
lions de livres de crédits pour combattre l'ignorance, la ma­
ladie et le paupérism.e, suivant une phrase devenue célèbre. 
On n'en dépensa pas la :moitié. 

Malheureusement, il faut dire franchement les choses: leR 
dirigeants pratiquent .en matière économique et sociale, une 
politique à la petite semaine. :Les recettes budgétaires sont 
calculées bien au dessous de leur rendement. Les dépenses 
sont majorées outre rp.esure, tout cela, nous dit-on, dans un 
but de prévoya:p.ce et pour éviter des surprises. 

Mais les finances d'un Etat ne se gèrent pas comme ceu:x: 
d'une société anonyme ou d'un magasin de nouveautés. Il1 

faut savoir voir grand, :il faut dépenser pour construire des 
routes, des drains, pour améliorer les terres en friche, pour 
créer des villes-ouvrières modèles,· pour éte~dre l'eau potable 
a11x villages, pour élever :des hôpitaux et des dispensaires, 
pour créer de l'énergie électrique à bon marché etc. etc. 

Ce sont là des projets qui rapportent. L'argent que l'on y 
place n'est pas perdu, au contraire. En améliorant les con­

, ditions de vie de la masse, on lui permet de produire plus 
ct dans des conditions meilleures. Et cela enrichit le pays. 

Quand l~ comprendra-t-on?· 
Comme S.E. Ali el Chamsi pacha~ , S.E. Hafez AfifL pacha 

est p_our l'abro'gation du qroit de transfert en Bourse et pour 
l'aboli.t.Un} des -prix minima. Ces deux mesures pèsent sur la 
Corbeille. Il faut dire qu'elles ne sont pas seules. Une crise 
psychologique s'est emparée du pays. Les capitalistes - sur· 
tout les capitalistes étrangers ___.. craignant la tendance par­
lementa:ïre en matière de législation économique, financière 
et fiscale, liquident et refusent de se lancer dans de nou• 
velles affaires. Si, présentement le pays peut encore suppor­
ter cette crise de confiance, il n'en sera pas toujours ainsi: Et 
l'on pourrait craindre que la crise de confiance ne ' devienne, 
si la situation actuelle devait se prolonger, une crise écono-
mique tout court. · · 

Enfin, comme il fallait s'y attendre, le distingué Prési­
dent de la Banque Misr . a 'abotdé le problème des ·créances 
sterling. Ce problème est, comme chacun le sait, intimement 
lié à la vie économique· et 1 financière de l'Egy;pte. 

Hafez Afifi pacha précise que ces créances ne sont pas 
la propriété exc,lusive du gouvernement. Elles représentent 
pour la plupart les avoirs des particuliers dans les banques, -
la couverture de la circulation, les placements bancaires à 
Londres. 

On ne saurait les amputer, dit-il, sans risquer de porter 
un choc sérieux à l'économie égyptienne. 

D'ailleurs, les arguments du gouvernement britannique, 
ajoute-t-il, ne reposent sur aucun fait matériel sérieux. Cet 
argent fut dépensé en paiement de marchandises et de ser­
vices. Il n'y a pas eu d'abus quant aux prix et c'est pour­
quoi, il serait nécessaire de trouver un terrain d'entente qui 
sauvegarde les droits de. l'Egypte. 

Il serait trop long d'entrer dans les détails de cette ques- · 
titm. Nous l'avons déjà abordée à diverses reprises dans ces 
colonnes. , 

Nous voulons, cependant, formuler l'espoir que tous les 
conseils constructifs donnés par le distingué Président de la 
Banque Misr seront non seulement entendus mais mis en 
exécution par le gouvernement pour le plus 'grand bien de 
l'Egypte. 

Charles ARCACHE. 

EGYPTIAN J·UTE· Co. 
S.A.E. 

Sachs, Bags, Bessians 
& SemÏDfl Twines 

Head Qffice . 
17, SHARIA KASR EL NIL - TELEPHONE 47446 

· Factory 
SHOUBRA EL KHEIMA - TELEPHONE ao7S 
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LE COTON EGYPTIEN ET 
LE MARCHE BELGE 

Nous lisons dans le "Bulle­
tin de · la Chambre de Com­
merce belgo-égyptienne" : 
On sait que le coton égyptien 

ne trouve ·pas toujours dans le 
marché belge le succès auquel, 
par ses l:!elles qualités, il aurait 
droit de prétendre. 

Les causes de cet état de cho­
ses éminemment préjudiciable 
au bon équilibre des trans­
actions commerciales belgo­
égyptiennes ont été maintes fois 
mises en lumière. Bornons nous 
à rappeler qu'outre la question 
du prix assez élevé de la fibre 
égyptienne, se pose celle de l'ou­
tillage spécial que les variétés à 
fibre longue nécessitent, outilla­
ge qui fait défaut dans la plu­
part des usil)es belges fabri­
quant les filés de coton. · 

II nous revient qu'un élargis­
semen-t des achats de coton é­
gyptien par la Belgique pourrait 
ré.sulter d'un projet actuelle­
ment- e'n voie d'exécution sous 
le patronage du Ministère des 
Affaires Economiques et de l'Of­
fice de Récuperation Economi­
que (O.R.E.), et en vertu duquel 
les fabricants belges pourraient 
faire filer à ' façon des filés fins 
en Allemagne. 

D'ores et déjà, les autorités 
américaines .. se sont ·déclarées 
d'accord à permettre le filage à 
façon eri fins numéros dans la 
zone américaine d'occupation. 

Une ' qt.ianti~é · de 700 tonnes 
de coton brut serait travaillée 
de cette façon dont 20 T. pour 
la câblerie; 225 T~ pour les fa­
bricants dé fil à coudre, 125 T. 
pour les producteurs de bas de 
rayonne et · 330 T. pour les tis­
seurs consommateurs de fils de 
cqton (à noter que les tissages 
de coton consommaient annuel­
lement au minimum 600 T. de 
filés en n• 50 et plus fins). 

La façon du filage serait pa­
yée en coton de même qualité 
que celle qui servira au filage.' 

-·-
XXIe foi;e internationale· 

de Bruxelles. 
du 26 Avril au 17 Mai 1947 

au Palais du Centenaire-. 

"La CHAMBRE DE COMMER­
CE BELGO-EGYPTIENNE . à Ale-
xandrie ( 18, · Rue Talaat Harb 
Pacha) et au Caire ( 45, Rue 
Kasr el Nil) · serait heureuse de 
fournir aux · 'exposants er visi­
teurs égyptiens,, de. cette Fo~re, 
tous -renseignements suscepti~ 
bles de les intéresser." 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

LE COTON merçants qui ont accepté la 
Les exportateurs de coton se proposition du gouvernement 

sont réunis pour étudier la· tchécosLovaque. M. Salvago, pré­
question de La vente du coton sident de l'Union des Exporta­
à la Tchécoslovaquie et du sys- teurs ' ,s'est mis ensuite en con­
tèp:le de paiement. ILs se sont tact avec le ministère des Fi­
mis d'accord pour le système de nances pour le mettre au cou­
paiement et ont partagé les rant des résuLtats de la discus­
stocks à exporte.r entre les corn- sion. 

La Revue Economique et Industrielle 
de Macedoine-Thrace 

Nom~ avons reçu le dernier numéro de la Revue Eco­
nomique et Industrielle de Macédoine - Thrace (Grèce), 
dont le Directeur-Ptopriétaire, Mr. Georges C. Zahopoulo, 
se trouve au Caire depuis quelques jours. 

Tant par sa présentation extérieure et intérieure, le 
soin de l'impression et son contenu intéressant qui dépasse 
le cadre des deux provinces ci-haut citées, cette revue 
occupe une place de choix parmi des publications de ce 
genre en Grèce, et devrait être lue par tous ceux qui . 
s'intérêssent aux affaires de ce pays voisin qui a toujours 
occupé une place prépondérante dans nos relations com­
merciales. 

Dans le numéro sous revue, nous avons relevé, entre 
autres, les articles suivants : 

"Il faut de nouvelles directives" par Mr. Cassimafis, 
ancien Ministre des Finances. 

"Génération privilégiée" par "IDEM", un correspon-
dant de Prague. . 

"Pourquoi nous n'avons pas pu nous relever financière­
ment" par Mr. Cr. E. Dilavéri, député. 

"La Banque Misr -une grande entreprise égyptienne", 
"Une entrevue avec, le sénateur américain Stassen", "Ap­
plquez une politique de collaboration avec l'Héllenisme 
de l'étranger", par Mr. C. Cosmopoulo, homme politique 
d'Arcadie, HNouvelles d'Egypte", etc., etc. 

Nous avons aussi relevé dans les commentaires, une 
note de remet~ciements à S.E. Mohamed El Said bey -
Ministre de l'Egypte en Grèce - pour son aide· et l'intéret 
qu'il apporte au développement des relations commerciales 
entre l'Egypte et la Grèce, et une autre, enfin, concernant 
la mission de cette revue commerciale en Egypte. 

En effet le but de la visite de Mr. Zahopoulo en Egypte 
est de prendre contact avec les milieux commerciaux d'ici 
en vue d'aider à l'aplanissement des difficultés existant 
dans le développement des relations commerciales entre 
les deux pays. A cet effet, Mr. Zahopoulo se propose de 
faire imprimer et éditer ici, un numéro spécial de sa revue 
consacré à l'Egypte, et nous ne doutons pas que vu son 
but et le grand bénéfice qu'en tireront les cercles com­
m,erciaux des deux pays, il trouvera tout l'appui dont il 
aura besoin. 

La Revue Economique et Industrielle de Macédoine­
Thrace se trouve déjà en circulation en Egypte, France, 
Belgique et Amérique, elle contient des articles envoyés 
par ses correspondants dans ces pays. 

E.S.D. 

Nous comptons' pouvoir donner in extenso, la se:maine 1· 
prochaine, le texte de Ja confér,e!nce de notre excellent ami, 
S.E. Sany Lackany Bey. 

LES PROBLEMES 
DE L'APPROVISIONNEMENT 
Le comité supérieur de l'Ap· 

provisionnement s'est ,réuni 
sous la 1ptrésidence de S.E. 
Mamdouh ;fUaz bey, ministre du 
Commerce €t de l'Industrie. Le 
comité a pris plusieum déci­
sions parmi lesquelles: 

- L'exportation de 140,000 
paires d'espadrilles. 

-L'expo.rtation de 6.000 <ton­
nes de pommes de terre de la 
-récolte estivale. 

,___ La majorati-on du prix 
d'une tonne de .solar ou de pé­
trole noir de 37 piastres. 
LA DISTRIBUTION DES TISSUS 

POPULAIRES 
Ainsi que nous l'avons annon­

cé, par décision du Conseil des 
ministres les tissus confection­
nés par les métie.rs à main ne 
sont plus xêquisitionnés. A 
cette occasion Le ministère 
<lu Commerce €t de l'Indus­
trie eommun1que que les 
distributions de 1947 constituées 
par des tissus confectionnés 
par de's métiers mécaniques. La 
part du c<:msommateur a été ré­
duite comme on le sait de 7 
mètres ·et demi à 6 mètres qui 
seront distribués en trois fois 
au lieu de quatre, à Taison de . 
deux mètres par dtstr.ibution. 

Par ailleurs. le ministè~e du 
Commerce s'€st mis d'acco.rd a­
vec les grandes sociétés de tis­
sage pour la .réduction du prix 
des tissus nontarifés à ,raison 
de 35 rn/ms par mètre. 

La Revue d'Egypte 
Economique et Financière 

-·-
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LA VIANDE 
Le ministêre du Commerce et 

de l'Industrie prie encore une 
fois le public de coopérer avec 
les autorités compétentes pour 
veiller à l'application des termes 
de la tarification en n 'achetan t 
la viande, qu'aux 'prix radio­
diffusés chaque jour. Les con­
sommateurs sonsommateurs 
sont par ailleurs prliés d'adres­
ser une note au ministère cha­
que fo is -qu'une infraction est 
commise par les bouchers. 

LA RATION DU THE 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

LES CHAMBRES 
INDUSTRIELLES 

La Commission sénatoriale du 
Commerce et de l'Industrie vient 
de dresser son rapport sur le 
projet de loi relatif aux Cham­
bres Industrielles. 

Ce projet de loi prévoit qu'u­
ne Chambre industrielle ne 
pourra se constituer que si elle 
est composée des 60 % des in·· 
stitutions industrielles qu'elle 
représenterait et à la condition 
que ces institutions groupent au 
moins les 60 % des ouvriers 
travaillant dans l'industrie re­
présentée. 

. . 

"~ . 
-~- . 

à auinze membres, dont les trois 
cinquièmes devront être Egyp­
t iens. Les décisions de ce con­
seil ne seront valables que si 
cinq membres au moins sont pré­
sents aux délibérations. 

En outre tout e institution in­
dustrielle devra au cours de la: 
première semaine de janvier de 
chaque année, donner au minis­
tère du Commerce et de l'Indus­
trie, une déclaration comportant 
son genre d'industrie, l'adresse 
de ses fabriques, et le nombre 
de ses ouvriers durant l'année 
écoulée. 

La loi prévoit enfin des sanc­
tions pour tous contravenants à 
la loi et, aux arrêtés qui seront 
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LE BUDGET DE L'E~,AT 
Le ministre des Finances ré­

dige actuellement un(1 note au 
sujet de la modification· dv. bud­
get de l'Etat. Les modifications 
seront soumises d'abord au Con­
seil des ministres au cours d'u­
n e procaine réu'rüon .Pour la 
mise au ~p-oint d'un projet de 
loi en ce sens. 

LES TARIFS FERROVIAIRES · 
L'Administration des· chemins 

de fe·r a mis au point une note 
tendant à une réduction de 
10 0/0 des prix des billets de 
par-cou rs, · sur toutes les lignes 
des chemins de fe-r de l'.Etat. La 
réduction portera sur toutes les 
classes . 

Par décision officielle les 
stocks de thé consacrés . à la 
distribution selon, le système 
des cartes de rationnement ont 
été .doublés à partir du mois 
d'avril. On croit savoir que le 
thé ne sera plus rationné a par­
tir de juin. 

Par ailleurs le Conseil d'admi­
nistration de. ces Chambres in­
dustrielles sera composé _de· sèpt 

pris par le ministre .du Commer- -----------­

LES TISSUS NON-RATIONNES 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie communique qu'il 
s'est mis d'accord avec les 
grandes sociétés de filature et 
de tissage pour la réduction des 
prix des tissus non-rationnés à 
raison de 35 mms.' par mètre. 

GRANDS MAGASINS GIGUREl 
A VIS DE . CONVOCATION 

Assemblée Générale 
Extraordinaire 

Messieurs -les Actionnaires 
des ·Grands Magasins Ci curel 
S.A.E. sont convoqués en As­
semblée Générale Extraordi­
.naire .au siège d~ la Société, 
3, rue Fouad 1er, au Caire, le 
mercredi 16 avril 1947,. à 
midi. - · · 

ORDRE DU JOUR 
Participation (des Grands Ma­

gasins Cicurel S.A.E.) à la 
constitution d'une Société 
filiale pour · l'exploitation 
d'une affaire rentrant dans 
l'objet de notre Société. 
Pour prendre part à l'As-

semblée tout Actionnaire doit 
posséder au moins 10 actions 
ordinaires ou 30 actions pri­
vilégiées (Article 43 des Sta­
tuts). 

Les Actionnaires doivent 
justifier du dépôt de leurs 
actions. soit au siège de la 
Société, soit dans une des 
principales Banques du Caire 
ou _ d'Alexandrie, trois jours 
francs au moins avant la da­
te de l'Assemblée. 

Le Caire, le 24 m~rs, 1947. 
LE CONSEIL 

D'ADMINISTRATION 

ce et de l'Industrie en exécu­
tion de cette loi. 

~ .... .-a ............................ ,.) 

"L''E:tablisseme~~ IDEA:L"
1 

C. ANGELOGLOU & Co. 
15, rue Gala! Imm. Setton, Tél 42532-46915! 

• 

sur pa'piers doré, argenté, chro~mo, cuir, 

sim~ple, en 2~3 cou1leu·rs 

TOUT-ES COULEURS DE PA1PURS GO~M,MES 

en rouleau.x toutes dimensio,ns i:mprimés 

IO·U simples 

Prime : 'P,our tout achat de J 00 bobines 

de 25'0 m. GIRATIS ; 

Une machin~e !EXPRESS po·u'r leur ~empf,oi. 

~-~-· . ·········~~······················· 

MARCHANDISES AN.dLAISES 
ARRIVEES A ALEXANDRIE 

Dans le courant du inois de 
Mars, les marchctndise~ c;mglai­
ses suivantes sont c;rrrivées au 
port d' Alexandrje. 

58 tonnes Tetrathyl d~ plomb. 
479 tonnes Harengs Saurs. 
741 tonnes Pommes de terre. 
156 tonnes Verres. 
115 tonnes Pneus~ 
394 tonnes Produits c;himï'ques 

et pharmaceutiques. . · 
342 tonnes Engins. 
124 tonnes Tubes en acier. 
28 tonnes Radios. 
125 tonnes Cotonnades et 

Lainages. . 
2278 tonnes Marchandises Di-
144 tonnes Cigàrettes. 

verses. 
163 tonnes Hûile.s Minerales et 

Lubrifiantes. 
68 tonnes Tuyaux .en grés. 
632 tonnes Machines. 
122 tonnes Tracteurs. 
175 tonnes Peinture. . 
265 tonnes Sulfate de cuivre. 
1189 tonnes. Fer. 
1031 tonnes Machine Textiles. 
680 tonnes Acier. 
190 tonnes Articles Sanitaires. 
88 tonnes . Câbles et B.atteries. 
50 tonnes Plomb. 
26 ·tonnes Chocolat. 
30 tonnes Cordage ·en sisal. 
116 tonnes Papier et papier 

d'impression. . 
•117 tonnes Sulfate d'allumine. 
27 tonnes Presses · hydrauli-

ques. -
260 tonnes Matériel E.S.R. 
IlS tonnes Savon. 
181 tonnes Matériel et Acces-

soires. 
226 tonnes Briques. 
70 caisses Café. 
50 caisses Vermouth.· 
280 causses Bière. 
170 caisses Gin. 
70 caisses Cacao. 

· 3542 caisses Whisky. · 
400 caisses Autos. 
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L'exportation des légumes et des fruits 

LE Conseil des Ministres vient d'approuver une note pré­
sentée par le Ministère du Commerce et de l'Industrie 

relative à l'organisation de la· cuiture et du commerce des 
légumes et des fruits en Egypte eil vue d·e leur exportation. 
Nous en publions les extraits qui suiv~nt: · 

"Les capitalistes et les économistes d'Egypte sont unani­
mes à considérer qu'il n'est pas de l'intérêt du pays que son 
économie repose sur l'exportation d'un seul produit agricole : 
le coton. Bien au contraire l'économie nationale s'expose ainsi 
à de nombreux dangers, comme l'ont souyent prouvé les expé­
riences passées. Il est heureux de constater que d'autres cultu­
res importantes, ayant un cours avantageux au marché, sont 
exportées en quantités continuellement croissantes vers l'étran­
ger et deviennent une importante source de bénéfices, leur ba­
lance commerciale étant particulièrement favorable . On pour­
rait en -citer à titre d'exemple les oignons, le riz, les œufs, ainsi 
que d'autres produits d'importance seconaaire, dont l'exporta­
tion _a été organisée d'une manière satisfaisante. 

"De plus il existe d'autres produits agricoles qui ne tarde­
ront pas à occuper une place essentielle d.ans notre commerce 
d'exportation. Ces produits sont les légumes et les fruits de 
toutes les variétés, et pour lesquels l'Egypte jouit de nombreux 
a,vantages, dont 'la fertilité du sol, la brièveté de l'hiver, les 
p.rintemps précoces, les longs étés et les courtes journées d'hiver, 
qui constituent un marché naturel pour l'écoulement de nos lé­
gumes et fruits. · ' 

"Le Ministère de l'Agriculture a déployé de nombreux ef­
forts afin d'améliorer les variétés des légumes et des fruits et 
d'en exporter les meilleures qualités qui permettaient de con­
quérir les marchés étrangers. De même, le Ministère du Com­
merce et de l'Industrie et le Ministère des Affaires Etrangè.res 
ont étroitement collaboré en vue de faciliter l'exportation de ces 
produits vers l'étranger. Les résultats obtenus nous faisaient pré­
voir une rapide et heureuse évolution que la déc~aration de 
guerre a malheureusement arrêtée avant qu'elle n'ait pu at­
teindre le but envisagé. 

"Il est temps que le gouvernement revienne à sa politique 
d'encouragement et favorise l'exportation des légumes, ' des 
fruits et des fleurs d'une manière qui corresponde aux exigen~es 
du marché étranger et aux nouvelles méthodes de réfrigéra­
tion, de déshydratation et de conservation. Afin de pouvoir 
concurrencer les autres pays qui fournissent des légumes et des · 
fruits à la Grande-Bretagne et aux autres marchés européens, 
tels que les îles Canaries qui se spécialisent dans l'exportation 
des tomates, bananes et autres variétés de fruits, ou tels que 
la Hollande qui se spécialise dans l'exportation des fleurs; afin 

-aussi que l'Egypte puisse concurrencer ces pays, il faut qu'elle 
profite des nouveaux progrès et produise les meilleures qualités · 
des p-roduits demandés par les marchés étrangers, qu'elle or­
ganise le système de mise en conserve et le transport des pro­
duits vers l'étranger et qu'elle assure ùn rendement régulier 
sur lequel pourrait se baser les écoulements aux pays consom­
mateurs. Il faut par conséquent lier les trois éléments suivants 
l'un à l'autre: 

(1) agriculture, production et unification de la qualité 
(2) conservation et transport 
(3) distribution et écoulement, 

car il a été prouvé q\}e souvent ces produits n'ét~ient pas ex­
pédiés au moment opportun et par suite n'étaient pas facile­
ment écol,llés. De plus plusieurs produits ne répondaient pas 
aux besoins des pays vers lesquels ils étaient exportés, enfin 

.le manque d'organisation du transport retardait bien souvent 
l'expédition des conserves, qui arrivaient à destination détério­
rées. 

"Le problème de l'exportation des légumes et des -fruits 
égyptiens vers l'étranger se pose actuellement dans des condi­
tions meilleures que celles d'avant-guerre. C'est pourquoi il est 
de notré devoir de profiter de ces occasions favorables avant 
que d'autres pays . ne nous précèdent et accaparent · les mar­
chés des légumes et des fruits pour lesquels 1'Egypte est natu­
rellement avantagée. Aussi, proposons-nous, que les deux Mi­
nistères, de l'Agriculture et du Commerce et de l'Industrie, sui-
veNt la politique qui se résume ainsi: · 

1. - du point de vue agricole, que les recherches soient 
accompagnées de l'unification des qualités et que l'on ne 
craigne pas de dépenser les sommes nécessaires pour les 
expériences scientifiques relatives à la production des va­
~oiétés de légumes ou d~ fruits pour lesquels l'Egypte est fa­
vorisée e~ qui répondent at!x besoins des m'archés étran-
gers. . .. 

2. - du pbint de vue de l'organisation commerciale et 
d·e la production, il faudrait former des unions ou constituer 
des sociétés de producteurs de légumes et cie fruits en vue 
de leur exportation, afin de faciliter à ceux qui y adhèrent 
les relations avec les personnes qui entr~prennent des re­
.cherches · scientifiques et a·vec les conseiller-s techniques du 
ministère de l'Agriculture, et que ce soit un organisme. qui 
suive les directives du Ministère.; 

3. - il faut, de plus, développer les moyens et de conser­
vation et de transport qui conviennent à la nature de ce 
genre de produits; 

4. - il faut enfin organiser l'écoulement des produits 
à l'étranger. Un çomité ou un établissem-ent doit être cons­
titué dans les différents pays importateurs afin de recevoir 
les représentants de l'Union ou de la Société, de se mettre 
en relation av·ec les différentes 'autorités locales et d'assu­
rer la distribution des produits au moment opportun, sui­
vant la demande des consommateurs. 
"Tel est le programme d'une politique d'exportation des lé­

g-umes et des fruits, qui .nous montre les points essentiels d'une 
manièregénérale. Quant aux détails ils viendront avec la pra­
tique. 

ALSA Y WILLSON & Co. 
Haret Zogueb li 

Tél. 54389 

Machines e~ accessoires pour 
l'industrie textile, çourroies, etc. 

en stock et sur comm~nde 

NATIONAL BA.NK OF EGYPT 
A V 1 S 

L'Assemblée Génér·ale Ordinaire des Actionnaires de 
la National Bank of Egypt, réunie le 26 mars 1947, au 
Siège Social au Caire, a approuvé les comptes de l'Exer­
cice élos le 31 décembre 1946 et a décidé la distribution 
d'un dividende de dix-sèpt pour cent, soit trente qua~re 
shillings par action. Une répartition de quatre pour cent 
(8/-), sous déduction des impôts, a déjà été faite le 1er 
septembre 1946. Le solde de treize pour cent (E1.6.0d) est 
payable, sous déduction d~s Impôts, à partir du 27 mars 
1947, contre remise du coupon No. 81: • \ 

en .EGYPTE: au Siège de la National Bank of Egypt, 
au Caire: et' à sa Succursale d'Alexandrie; 

• 1 • • 

à, LO,NDRES: aux guichets de la National Bank of Egypt, 
6 ~ 7, King William S,treet. E.C.4. 

1• • .• , 

.Le Cp:ir~j : ~.e .27 r mars 1947 . . ' 
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MONOGRAPHIE 
SUR LES SPÉCIALITÉS PHARMACEUTIQUES 

·l·B· ;;; ~:: ~~~~;;t: ·c:~~;; :: •d•e;:i:; ;e:::s:~::; ~::1~ 
. que 18 millions d'âmes, les spécialités pharmaceuti-

ques ne s'adressent qu'à une clientèle ne dépassant pas 
plus de deux mil_lions et demi d'individus, pour la plupart 
·répartis dans les deux capitales et dans les grands centres; 
la population rurale, la plus nombreuse, ignorant presque 
totalement ces produits. Ce fait exact avant guerre, l'est 
encore à ce jour. Peu à peu, et grâce aux prospections d'in­
fatigables agents, cette proportion du "milieu refractaire'~ 
diminuera certainement: mais elle demeurera très forte 
pendant de longues décades à venir. 
••••••••a•••••••••••••••••••••••••••~ 

PERIODE D'AVANT GUERRE. 

DE 1924 à 1926 la moyenne des importations annuelles totales 
était de L.E. 350.000. Elle augmenta ensuite jusqu'à l'ouver­

ture des hostilités, pour atteindre 1 environ un demi million de 
livres. Dans ces chiffres, la France entrait à peu près pour un 
tiers. 

Avant guerre, le commerce des spécialités pharmaceutiques 
jouissait d'une liberté quasi absolue. Les règlements qui le ré­
gissaient ne génaient en aucune manière les représentants de 
laboratoires. Il se faisait même une importation détournée: cer­
tains droguistes achetaient directement en France pour revendre 
sur place à l'insu de l'agent accrédité. En outre, le trafic des 
échantillons, fournis gratuitement par les producteurs, était pros­
père. 

Jusqu'en 1937 le corps médical donnait tout son appui aux 
spécialités pharmaceutiques étant donné que la plupart des mé­
decins sortaient de Facultés européennes (françaises, anglaises 
et allemandes). Il leur était plus facile de prescrire des spécia-

. lités déterminées plutôt que de rédiger des ordonnances compli­
quées. Ils accordaient toute leur confiance aux produits d'ou­
tre-mer. Ces praticiens étaient d'ailleurs constamment visités 
par des prospecteurs médicaux qui entretenaient d'étroites rela­
tions avec eux et leur fournissaient en abondance littérature, 
échantillons, attestations, etc. 

Dès ·1938, la Faculté de Médecine du Caire ayant délivré des 
diplômes de docteurs médecins à un certain nombre d'étudiants 
et le sentiment nationaliste s'étant développé intensément, le 
Gouvernement égyptien songea dès lors à réagir pour venir en 
aide aux pharmaciens du pays qui se plaignaient du trop grand 
nombre des spécialités au détriment des préparations sur ordon­
nances et également pour tenter de développer l'industrie locale 

- des produits pharmaceutiques. 
Ce fut là le but du Congrès de l'Union Royale des Sociétés 

Médicales qui se tint au Caire en Avril 1938. Plusieurs médecins 
demandèrent que l'on trouvat un moyen pour limiter ou même 
pour suppr.imer les importations de spécialités pharmaceutiques. 
Considérant qu'il y allait de l'intérêt national, les dirigeants de 
l'Hygiène Publique prirent un certain nombre de mesures parmi 
lesquelles la plus importante fut la majoration des tarifs doua­
niers sur les spécialités pharmaceutiques. 

Jusqu'alors, ces tarifs étaient de 10 % ad valorem, plus cer­
taines taxes peu élevées. Ils étaient calculés sur la valeur CIF. 
Désormais, ils devaient être calculés sur le prix de vente au dé­
tail pratiqué en Egypte. De la sorte, l'augmentation était con­
sidérable et ·le Gouvernement égyptien s'assurait ainsi des pro­
fits matériels et moraux : 

a) Les droits étaient perçus aussi bien sur les frais généraux 
du représentant que sur son bénéfice commercial et celui du re­

. vendeur. De même, les échantillons étaient frappés de droits de 
douane : d'où gain appréciable pour le trésor; 

b) Les prix de vente au détail subissant ipso facto .une majo­
ration sensible, les médecins devaient être amenés progressive­
ment à prescrire des ordonnances au lieu de spécialités souvent 
trop onéreuses pour leur clientèle; 

c) Les échantillons frappés de droits de douane seraient im­
portés, conséquemment, en moins grande quantité: la prospection 
médicale diminuait ainsi d'efficacité; 

d) Ce nouveau système de perception amena les autorifés à 
instituer un comité gouvernemental de tarification dont la mis­
sion officielle était d'enrayer la hausse des produits et de dimi­
nuer la marge de bénéfices des agents. Ainsi, pensait-on les 
agents finiraient par freiner leurs activités en raison d'un béné-

_fice insuffisant. . 
Mis en vigueur dès le début de 1939 ce système de percep­

tion douanier causa une diminution immédiate des importations: 
L.E. 351.548 en 1939, contre L.E. 514.828 en 1938. 

Les Conseillers et Attachés Commercïfux des différentes 
puissances présentèrent leurs objections au~ Autorités gouver-ne­
mentales égyptiennes et la taxe fut réduite en ce sens que les 
spécialités ne furent plus taxées sur le ·prix de vente au public, 
mais sur les 60 % de ce dernier. . 

En 1940,. cependant, cette disposition fut annulée pour la 
durée de la guerre. Le Gouvernement se rendant compte qu'il 
ne pouvait exposer le pays durant cette période troublée soit à 
voir les prix hausser d'une manière disproportionnée, soit à lais­
ser le public manquer de bon nombre de spécialités essentielles. 

Toujours à la faveur de la guerre, le Gouvernement remania 
!"ancienne législation et promulga, le 11 février 1941, une loi sur 
le commerce dit "des substances vénéneuses". 

Un article de cette loi stipulait que tout représentant, pour 
avoir le droit d'entreposer des produits et spécialités' pharmaceu­
tiques, devait faire gérer son dépôt par un pharmacien ou un 
aide pharmacien. 

Or, il y avait pénurie de pharmaciens en Egypte et impossi­
bilité d'en faire venir de l'étranger. Bon normbre d'agents, qui 
ne détenaient plus qu'un s-tock très réduit provenant des jmpor­
.tations d'avant guerre, durent cesser d'exercer et demandèrent 
au Ministère de l'Hygiène Publique de sceller leurs dépôts. · 

Plus tard, en 1942, le système des permis d'importation per­
mettait au Gouvernement d'accorder ou de refuser, à son gré, les 
licences d'importation sollicitées par les agents. 1 

PERIODE DE GUERRE 

IL est certain que la difficulté d'importer, les mesures prises et 
les besoins du pays causèrent le développement de l'industrie 

des spécialités pharmaceutiques · en Egypte: plusieurs laboratoi­
res fure~t alors créés. On en compta, jusqu'en 1945, environ une 
quarantaine. Citons les plus importants d'entre eux: 

- les laboratoires ALPHA qui produisent toute une gamme 
de spécialités, telles· que antiasthmatique, bromosyrup, calcium­
gluconate, chlorosedyne, euphédrine, iodoplastine, lithinés, palu­
dine, rhino-baume, supercalcine, toluphédrine, endophyline, etc., 
etc., tant en poudres, qu'en tablettes et en onguents, ainsi que 
des produits de pharmacopée tels que adrénaline, menthoformol, 
sulfathiaszol, sulfonamide, etc. 

- les laboratoires ISIS qui fournissent des solutions d'adre­
naline, des granulés tels la bilixine; des sirops: Hépatonic, Deses­
sarts, des ovules (hymenol) et des produits pour injections tels 
que la setropine, le chlorofortan, etc. 

- les laboratoires MEMPHIS spécialisés dans les produits 
suivants: adrenobis, antispasmol, asthmolase, calcivite, colace­
tine, dyscol, nikrovit et nikrocalcine, etc. 

- les laboratoires ECADIL qui fabriquent des produits en 
ampoules tels que la trypaflave, le terpicadil, la procadrine, l'hé­
mocadil, l'iodocadil, le camphocadil ainsi que différentes spécia­
lités et comprimés en tablettes et en liquides. 

Citons encore les Etablissements Odent, le laboratoire An­
derson, le laboratoire Delta, le laboratoire Gannagé, les Middle 
East Laboratories Corporation, la Société Anonyme des Drogue­
ries d'Egypte et la Société Misr pour l'industrie pharmaceutique. 

Nous verrons plus loin les perspectives de cette industrie. 
Egalement à la faveur de la guerre l'industrie palestinienne 

se développa considérablement. 
Elle disposait de techniciens venus pour la plupart d'Allema­

gne, qui réussirent à fabriquer des produits de premier ordre, les­
quels s'imposèrent sur le marché égyptien. Les prix, cependant, 
en étaient élevés. Depuis les nouvelles mesures prises par la 
ligue panarabe, 1es produits palestiniens sont boycottés et les 
importations sont réduites à néant. 

Les principaux pays qui importèrent pendant la guerre fu­
rent: 

Les Etats-Unis, surtout pendant les deux premières années 
des hostilités. Leurs importations subirent un ralentissement 
sensible lors de l'introduction des licences d'importation. 

La Suisse dont la réputation des produits était irréprochable. 
La Grande-Bretagne, celle-ci dut ralentir cependant ses expor­

tations sur l'Egypte des 1943. Depuis la cessation des hostilités, 
l'Angleterre accroît chaque mois son chiffre de spécialités phar­
maceutiques vendues en Egypte. 

Autres pays, la Palestine mentionnée ci-haut, l'Australie et 
le Canada. Ces deux derniers pays ne purent effectuer que quel­
ques envois sporadiques. 

A signaler pendant la guerre, la création d'un système d'im­
portation contrôle dénommé le "Bulk Indent System" par lequel 
chaque agent recevait un quota d'importation selon le pays qu'il 
représentait. Ces quotas étaient fixés à 25 % du montant .moyen 
des importations d'avant guerre provenan~ des pays oçcupés par 
l'ennemi;- par contre les agents de 'fapriques anglo-américaines, 
-alliées et neutres avaient droit aux 100 % de leurs importations. 
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Il se créa, en outre, un "Pharmaceutical Agents Group" qui 
devait compenser les pertes des Agents lésés du fait du "Bulk 
lndent System", par le surplus du bénéfice des autres. En effet 
le 25 % accordé aux premiers n'était que "littérature", car rien 
ne pouvait être importé des pays occupés. Le 100 % accordé a_ux 
Agents des pays alliés et neutres englobait tout, voire au-dela. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur ce "P.A.G." qui 
donna lieu à certaines doléances, car - par la force des choses, 
peut-être - tout le monde, et notamment les représentants de 
produits français, n'en tirait pas les mêmes avantages. 

Désormais, ce système a cessé d'exister, l'importation des 
produits pharmaceutiques ne fait plus l'objet d'une demande de 
licence préalable. 

On doit également relater que, dans l'impossibilité de faire 
venir des produits de France certains agents créèrent eux-mêmes 
des laboratoires sur place dans le but de fabriquer des spécia­
lités <:\ont les formules étaient plus ou moins copiées sur celles 
des produits les plus répandus. 

Il ne nous appartient pas de préciser si un pareil procédé 
était favorable ou défavorable aux fabriques d'origine. Certains 
agents ont prétendu qu'il valait mieux fournir "quelque chose 
d'approchant" plutôt que de ne rien fournir du tout. Nous cro­
yons cependant que, dans certains cas, les fabricants européens 
en subirent un préjudice: la prospection étant faite par les mê­
mes personnes qu'avant guerre, les produits étant présentés sous 
une forme analogue, souvent copiée, les appellations étant pure­
ment et simplement . changées, mais similaires en consonance, 
aux produits imités. · 

Rappelons que, pour l'importation des produits pharmaceu­
tiques en Egypte, les formalités sont les mêmes qu'avant guer­
re, à savoir: 

Il est exigé, tant des Autorités douanières que du Ministère 
de l'Hygiène: 

a) Un certificat d'origine légalisé par le Consulat d'Egypte; 
b) Onze copies du certificat ci-dessus. 
c) On devra ajouter un catalogue détaillé de toutes les fa­

brications du laboratoire expéditeur. Celui-ci - fourni 
une fois pour toutes. - devra également porter le visa 
des Autorités Egyptiennes à Paris. 

d) Les expéditions ne devront être faites qu'après l'obtention 
de l'autorisation relative aux produits à exporter. 

La licence d'importation préalable n'est plus exigée depuis 
novembre 1946. Il n'y a plus ni contingentement, ni prohibition. 

Nous ne préciserons pas ici-même la réglementation des prix. 
Ceux-ci concernent plus spécialement les Agents dépositaires qui 
sont au courant des mesures édictées par les lois et décrets suc­
cessifs. Une majoration de 80 % du prix de revient leur est to­
lérée sur les spécialités, et de 40 % sur les produits à usage phar­
maceuti~ue. Les prix de vente au détail des spécialités sont in­
diqués sur le~ emballages. Sur ces prix, les pharmaciens ont 
20 % d'escompte (ce qui constitue leur bénéfice); les droguistes 
ont 20 % plus 10 %. · 

Quant aux droits de douane calculés "ad valorem" sur la 
valeur CAF, contentons-nous d'indiquer qu'avec tous les frais ac­
cessoires (droits de quai, droit additionnel, de pavage, etc.), ils 
n'excèdent jamais le 22 %. 

PERSPECTIVES DE L'INDUSTRIE 
DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES EN EGYPTE 

ELLES sont hardues à déterminer. Un point est à retenir qui 
fixera les horizons, tout au moins sous un certain angle: plu­

sieurs laboratoires ont déjà fermé leurs portes et plusieurs au­
tres, ne battant plus que d'une aile, sont sur le point de le faire. 

Il est indéniable que dans la majorité des cas, un docteur, 
fût-il Egyptien, n'hésitera pas à prescrire une spécialité Poulenc, 
ou Lumière, par exemple, plutôt que celle analogue, mais limitée 
de récente date, d'un laboratoire égyptien. Ces vieux laboratoi­
res d'Europe ont fait leurs preuves. Ceux d'Egypte sont en train 
de les faire - là est toute la différence. 

Sans vouloir, loin s'en faut, diminuer la valeur de certaines 
fabrications pharmaceutiques locales dont plusieurs se sont avé­
rées de toute première qualité, nous ne pouvons passer sous si­
lence le fait que quelques produits locaux n'ont point donné 
toute satisfaction. 

Nous prévoyons donc que sur la quantité des laboratoires 
dont la création date de la guerre, un certain nombre seulement 
pourront subsister: ceux qui persisteront amélioreront leur outil­
lage et la qualité de leur personnel tout en maintenant des prix 
moyens de vente qui soient, de toutes façons, inférieurs aux prix 
des spécialités importées. Malgré la barrière douanière et toutes 
celles que l'on pourra ériger encore à l'avenir, le maintien de ces 
prix n'est pas chose aisée ..• 

· (~xtrait du "Bulletin de la Chambre de Commerce française") 

Industrie Tunisienne 

LA FABRICATION DE LA 
QUINCAILLERIE EN ALUMINIUM 
Avant la guerre la Tunisie, pour les articles en alumi­

nium, dépendait entièrement de ses importations. Aujour­
d'hui, elle fabrique elle-même des plats, des casseroles, des 
bidons et COMMENCE à EN EXPORTER. 
Apparition de l'usine. 

C'est tout près du port et à la limite entre la ville et la 
banlieue de Tunis qu'a commencé en Juin 1942 la construc­
tion d'une usine d'ustensiles en· aluminium. Au mois de Dé­
cembre de la même année, les bombardements aériens ré­
duisaient à néant l'installation déjà en place. A la fin de 
1943, l'usine était en pleine reconstruction. A l'heure actuelle 
elle peut-être considérée du point de vue des bâtiments, com­
me complètement achevée. Elle occupe une superficie de 
7.500 m2 dont 4.000 sont couverts. 

L'équipement spécialisé est, pour une certaine part, l'oeu­
vre de l'usine elle.-même. L'industrie métropolitaine a fourni 
l'équipement de mécanique générale: tours fraiseuses, ainsi 
que la presse à emboutir et les tours sur lesquels se fait le 
"repoussage'.'. Mais par suite des difficultés d'importation~ 
l'atelier de menuiserie et l'atelier de mécanique de l'usine 
ont dû fabriquer tout le petit matériel et en particulier tous 
les moules. A l'heure actuelle, l'installation de fabrication 
comporte essentiellement: 1 four, 1 moule à plaques, 2 lami· 
noirs, 8 fours à repousser, une machine à emboutir, un bassin 
de décapage. 

ProductiO'Il 
En même temps que les ateliers annexes prenaient une 

place inattendue dans les activités de l'usine, le four et l'ins­
tallation de coulage étaient obligés d'assurer un rôle pour 
lequel ils n'avaient pas été prévus. A l'origine, l'usine était 
uniquement destinée à la transformation en objets finis de 
plaques d'aluminium importées de France ou de l'étranger. 
La situation économique des importateurs éventuels a con­
sidérablement ralenti les envois, et l'usine a dû fabriquer 
elle-même ses plaques d'aluminium. 

La fonderie, qui ne devait primitivement assurer que la 
récupération des déchets, fournit maintenant à l'usine la pres­
que totalité de sa matière première; elle est alimentée par les 
lingots à 95,5 pour cent que peut exporter la Métropole. Ce­
sont à l'heure actuelle les limites de production de cette fon­
derie qui fixent à 500 kg. par jour environ la fabrication mo­
yenne de l'usine. Ces 500 kg. correspondent à quelque 17.000 
objets divers: casseroles, bassines, marmites, gamelles, plats; 
lampes de b.ureau, jouets, etc.~ ce sont les objets de ménage 
qui prennent la place principale. 

Débouchés 
La moitié de la production est d'ores et déjà consacrée ,a 

l'exportation. L'usine a, en Afrique du Nord même, des de­
bouchés considérables. Elle n'a sur place d'autres concurrents 
importants qu'à Bône. Elle écoule déjà une partie de sa pro­
duction vers l'Oranie et le Maroc; la moitié de la production 
est d'ores et déjà consacrée à l'exportation. . , 

L'A.O.F. est un gros client, elle le restera sûrement. Lu­
sine compte voir s'ouvrir devant elle les marchés du Proche­
Orient. 

Elle exporte en France même, c'est là sans doute un 
phénomène qui cessera lorsque l'industrie française et les 
besoins des acheteurs métropolitains auront retrouvé ~eur 
équilibre normal. Pour le jour où les industriels europeens 
réapparaîtront sur les marchés, la Société S.O.T.A.L. compte 
sur l'excellence d'une position géographique qui lui perrr~et 
d,e recevoir sa matière première et d'expédier ses prodmts 
par voie maritime sans avoir à utiliser les transports ferro· 
viaires. · 

Elle peut compter aussi, semble-t-il, sur un équipeme~t 
parfaitement moderne qui peut rivaliser avec celui des u~l­
nes métropolitaines, et sur les qualités de souplesse et da­
daptation dont elle a déjà donné les preuves. 

(Extrait du Bulletin . ~co,nomique dl!! la ":J'unisi~)~ 
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LES RELATIONS COMMERCIALES ENTRE. 
LA HOLLANDE. ET L'E.GYPTE 

FAISAl'fT suite à un précédent article sur nos relations com­
merciales avec la Hollande - publié récemment par la 

((Revue d'Egypte" - voici une étude qui intéressera certaine­
ment nos lecteurs : 

LA Hollande est un des p·ays qui a été le plu~ ~urement. éprouvé 
par l'occupation des Allemands. Des degats considerables 

ont été causés par l'ennemi de. propos délibéré. Tout au début 
de la guerre, déjà, une des villes les plus importantes de la 
Hollande, le port de Rotterdam, fut changé par l:agre.ss.eur en 
un amas de décombres. La plupart des ponts qUl rehment le 
nord de la Hollande au sud furent détruits par l'ennemi, de 
sorte que les communications entre ces deux parties étaient 
rompues. Ceci constituait un obstacle . sensible à la reprise .de 
la vie commerciale après la guerre. La Hollande s'est rem1se 
au travail avec acharnement pour effectuer les réparations et 
déjà maintenant, peu de temps après qu'on eût commencé les 
travaux nécessaires, beaucoup de ponts sont de nouveaU' ouverts 
au trafic. Le port de Rotterdam fut réparé en grande ~âte, , ~t 
bien que le trafic de ce port cQnnu dans le monde entier n ait 
pas encore atteint l'intensité d'avant-guerre, le nombre des na­
vires qui y entrent va toujours. s'accr?issant: Cependant, la P.erte 
de l'hinterland allemand se fait sentir sensiblement. Et qu01que 
des pourparlers soient en cours pour rétablir · l~~ r_elations com­
merciales avec l'Allemagne, la Hollande a dmge ses regards 
vers de nouveaux marchés, parmi lesquels celûi de l'Egypte de-
vient de plus en plus ' important. · · 

Sur d'autres terrains aussi, on constate un r~dressement re­
marquable, et c'est surtout en fa,veur de l'industrie nationale que 
le Gouvernement déploie de grands efforts, Par suite des diffi­
cultés et des problèmes auxquels se. heurte le Gouvernement 
hollandais en ce moment, le rétablissement de la vie économi­
que n'a pas répondu à ce qu'on en attendait. La situation du 
trés~r et le peu de devises disponibles pour les achats néces­
saires de toutes sortes d'articles ont rendu urgent qu'on pousse 
l'exportation · autant que possible. 

Une gamme variée d'articles de très haute qualité est déjà 
exportée et le chiffre de ces exportations a atteint au cours de 
l'année passée environ 800 millions de florins. On s'attend à ce 
que les exportations couvriront à la fin de 1948 les importa­
tions, et les relations commerciales avec l'Egypte ont déjà at­
teint un niveau très élevé. Le tableau suivant démontre claire­
ment dan,s quelle mesure la Hollande a pu profiter de ses ex-
portations vers l'Egypte: · 

1939 ... .. . .. . ... ... .. . 
1946 ....... ..... ... . .. 

lM PORT ATIONS 
Florins 3.275.000 

4.089.761 

EXPORTATIONS 
Florins 5.215.000 

7.478.898 
Durant le premier semestre de 1946, les exportations de la 

Hollande en Egypte n'avaient pas encore beaucoup de significa­
tion, mai.s le redressement a atteint son plein essor au cours 
du second semestre, et les relations commerciales avec l'Egypte 
reprennent et accroissent de mois en mois. Au cours de l'année 
1946, les articles suivànts furent exportés par la Hollande en 
Egypte: 

poisson 
lait, produits de lait et caseïne 
produits animaux 
blés 
graines, sauf graines de légumes et de fleurs 
pommes de terre 
fourrage 
coton non-filé, déchet 
oignons à fleurs, fleurs, etc. 
fer, acier et les ouvrages 
son 
farine et produits de minoterie 
produits pharmaceutiques 
produits chimiques 
matières colorantes 
pétrole brut et dérivés 
cire, savon, produits d'huile et graisse, etc. 
fils 
merceries et tissus 
nouveautés 
papier et papeteries 
poudre et masse de cacao 
sucre, mélasse et sirop 
tabac manufacturé 
bière 
outils, appareils et machines, fils électriques isolés 

·instruments et accessoires. 

'l 1, 

' l _,_, ...; 

Grâce à l'activité de la Chambre de Commerce néerlando­
égyptienne, beaucoup de relation,s nouvelles on~ été no':l~es. 
On se souvient encore vivement, ici, de la splendide expositiOn 
qui fut organisée par cette Chambre de Commerce en 1938 au 
Caire et il semble que la direction de la Chambre de Commerce 
ait d~ nouveau de grands projets pour intensifier le trafic entre 
les deux pays. 

Les derniers temps, des voix dans les cercles exportateurs 
égyptiens se font entendre de plus en plus fort par suite du 
fait que les Autorités hollandaises se sont abstenues ae per­
mettre l'importation de produits égyptiens qui peuvent être 
considérés comme des articles traditionnels sur le marché hol­
landais. 

Parmi ces articles, le coton et les cigarettes prennent une 
place prépondérante. L'Egypte exportait avant la guerre 55 % 
de toute son exportation de cigarettes vers la Hollande. En 
1938, l'Egypte exportait encore 170.000.000 de cigarettes vers les 

. Pays-Bas. En 1946, une quantité de 10.000.000 de cigarettes seu­
lement fut admise par les Autorités néerlandaises et il est à 
espérer que ces Autorités responsables pour les relations éco­
nomiques étrangères prouveront avoir un œil ouvert pour la 
nécessité de baser l'exportation hollandaise en Egypte sur la 
réciprocité. Un accord commercial pourrait sans doute consolider 
le mécanisme des échanges entre les deux pays. L'Egypte elle 
aussi, doit exporter pour tenir sa balance commerciale et des 
comptes en équilibre. 

!L,-::1 
C.IGAPE 

HOLLANOIJ/5 

. n 
-if 5h. SOLIMAN PACHA R.C.54554 

1/'fPORTfO BY THE f.uYPTIAN f1fRCANTILE. (? ALEX. AO.P.GfHIREOS 
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JIANQ _UE DE COMMERCE (N. TEPEGHIOSI 1.1 Co.) 

ACTIF 
Disp6nibilité: 

·Caisse ... ... .. .... .. . 
Banques sur Place .. . .. . .. . .. . 
Comptes à l'Etranger .. ... . · ... 

Titres propriété de la Banque 
Immeubles de la Banque 
Avances sur Titres ...... ..... . 
Avances sur Marchandises et 
· · Documents .. . .. . .. . .. . .. . 
Avances sur Effe ts ·et Effets 

Escomptés ... ..... . ..... . 

Comptes Courants Débiteurs 
Crédits Documentaires . . . . .. 
Comptes Divers et Provisoires 
·Mobilier et Frais d'Installation 
Participation Financière ... .. . 

Société en command~te par actions - Fondée en 1920 

L.E. M-. 
170.856,564 
620.432,803 
250.384,517 

430.094,258 

71.775,505 

L.E. M. 

1.041.673,884 
318.501,343 
77.150,345 

486.852,412 

501.869,763 
704.833,402 
152.784,615 
13.927,888 

010 
. 5.000, -

3.302.593,662 

Capital : 130.000 Actions de 
L.E. 4 chacune .. . .. . .. . .. . 
Fonds de Réserve: 

Réserve Statutaire 
" Extraordinaire . . . . .. 

~Spéciale .. .... .. . .. . 
Dépréc. Portefeuille 

Titres .. . .. ...... . 
pour Indemnité au 

Personnel Retiré 

Provision pour égalisation Di-
vid·endes ........ .. .. 
Dépôts: 

Comptes Courants Créditeurs 
Caisse d'Epargne .. . .. . .. . .. . 
Dépôts à E'chéance Fixe . . . . .. 
Divers Comptes-courants 
Banques et Correspondants 

à l'Etranger .. . .. . .. . .. . . .. . 

Comptes en Devises Etrangères 
Crédits Documentaires à Exé-

cut·er ...... ... .. . .. ... . 
Dividende Exercice 1946 . . . . .. 
Impôts du Gouvernement 

· Egyptien ... .. . .. ... . .. . 
Comptes Provisoires 

Comptes · d'Ordre .. ... . ,.. .. . 280 :007,516 Comptes d'Ordre 

L.E. M. 

19.786,049 
17.500, -
78.536,-

5.000,-

7.000,-

1.313.276,593 
555.470,333 
242.472,136 
176.527 ,llO 

26.277,510 

Compte Profits et Pertes - S·ituation au 31 Dé cem'bre 1946 

PASSIF 
L.E. M. 

520.000, -

127.822,049 

8.632,277 

2.314.023,682 
131.576,404 

117.294,726 
46.800, -

1.521,641 
34.922,883 

3.302.593,662 

280.007,516 

DE B 1 T 

Frais Générux: Frais d'Admi­
nistration, Appointements, 
Gratifications, Indemnités 
de Vie-Chère, Loyer et 
Divers frais .. . .. . .. . .. . 

L.E. M. L.E. M. 
CREDIT 

L.E. M. 

R·etenue pour Indemnité à 
payer au Personnel Retiré 

Bénéfices Nets .. . ... ... .. .. .. 

29.604,207 

500, -
30.104,207 
54.710,075 

84.814,282 

Intérêts, Commissions, Courtages, Revenus 
Portefeuille Titres, etc. après divers amor­
tissements et réescomptes. . .. .. . .. . .. . . .. 

Répartition d-es ·Bénéfices nets 

Intérêts Statutaires 5% sur le 
Capital de ... ... ........ . .. . 

Retenue de 10% pour Fonds de 
Réserve Statutaire sur le sol­
de de L.E. 2.8.710,075 

Retenue pour arrondir re Fonds 
de Réserve Extraordinaire .. . 

85% aux Actions sur le solde 
L.E. 25.806,125 .. ........ .. 

10% aux Gérants sur le solde 
L.E. 25.8Q6,lt25 

5% au Conseil de Surveil. 
L.E. 25.806,125 .. . .. . .. . . ... 

L.E. M. L.E. M. 

520.000, - 26.000, -

2.871,007 

32,943 
2.903.950 

21.935,207 

2.580,612 

1.290,306 
25.806.125 

----
54.710,075 

L.E. M. 
Dividende à P.T. 36.- par Action .. . · 46.8-00, -
Sol'de · à nouveau: ' Provision pour égalisation 

·des Dividendes · .. . . .. .. . .. . . :. . .. :. ·. .. ·. .. . 8.632,277 

55.432,277 

Bénéfices nets 

Bénéfices reve, nant .aux . A.ctionn~ires .. . .... 
Solde Exercice ·1945 . .. .. . .. . .... , ; . ... .. . . .. 

84.814,282 

84.814,282 

L.E. M. 
54.710,075 

54.710,075 

L.E. M. 
47.935,207 
7.497,070 

55.432,277 
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LA LIGNE DAMAS- MÉD·INE 
DE NOUVEAU A L'ORB/RE DIU JOU.R 

LA ~ISSION D'UN MESSAGER SEOUDITE 
Cheikh Youssef Yassine, citoyen syrien et Conseiller parti­

culier de S.M. le Roi Abdul Aziz-· Ibn Séoud, est en perpétuel dé­
placement depuis quelqùes semaines entre Riad Le Caire, Am­
mane, Damas et Beyrouth. 

Après avoir fait un bref séjour· dans la capitale libanaise 
pause dans sa ville natale, Lattaquie, il est de retour à Damas 
où il se temet en contact avec les dirigeants syriens. 

On prête à Youssef Yassine de nombreuses missions. La 
plus certaine et la plus immédiate est celle en rapport avec la 
ligne ferrée dite du Hedjaz. 

Le Roi Ibn Séoud veut rétablir cette Ligne, en collabora­
tion avec les gouvernements intéressés, et la ramener à sa des­
tination primitive une destination essentiellement islamique. 

Le 15 Mars prochain, une Conférence se tiendra au Caire à 
cet effet et dont le messager du Roi séoudite a mis au point 
l'ordre du jour. 

CURIEUX HISTORIQUE DE LA LIGNE 
Il faut remonter jusqu'en 1880 pour découvrir les origines 

de cette Lig.ne. 
A cette époque, le Sultan, monté sur le trône ottoman à 

la suite d'une révolution de palais, chercha à gagner les sym­
pathies de l'Islam et du monde arabe qui commençait à s'agi­
ter. 

Di~ à quinze mille pélerins s'étendaient tous les 'ans com­
~e ul!-e traînée de sable mouvant, sur une longueur de 3 à 4 
kilometres, pour traverser les déserts qui séparaient Damas de 
Médine encadrés par des forces armées considérables. Des 
bourses d'or -étaient distribuées aux diverses étapes du convoi 
pour assurer les neutralités bienveillantes des chefs de tribus. 
Ce qui constituait pour le trésor de la Sublime Porte un débours 
annuel d'environ 60 mille livres ottomanes or. 

En établissant une ligne ferrée le long de l'axe saint Da­
mas-Médine, le Khalife gagnait les sympathies de l'Islam ara­
be et déchargeait son Trésor. 

Il fit donc appe_l à des techniciens qui soulignèrent les dif­
ficultés quasi insurmontables du projet. 

En 1900, Abdul Hamid résolut . d'affronter coûte que coûte 
ces difficultés, en faisant appel au concours de l'Islam lui-même. 

Une souscription fut ouverte d'une extrémité à l'autre du 
Monde Islamique. Des titres de Pacha étaient conférés aux 
souscripteurs de plus de 2,000 livres et des décorations .étaient 
distribuées sur toute l'échelle des donations, en rapport avec 
l'ampleur du geste et l'importance du don; 50 livres or donnaient 
droit à la Médaille en bronze. 

Les souverains furent eux-mêmes généreux. Le Sultan ou­
vrit la souscription avec 320.000 Livres, suivi d'assez loin par le 
Chah tie Perse qui envoya 50.000 souverains d'or. · 

Des dons en nature et en matériaux furent acceptés. Les 
fonctionnaires de l'Empire· sacrifièrent 10 pour cent .de leurs 
traitelilents et des vignettes spéciales furent imprimées desti­
nées à étendre à toutes les classes de la population ottomane 
les contributions à cette entreprise considérée alors colossale . . 

Le montant des souscriptions recueillies atteignit 750.000 Li­
vres or, tandis que les contributions annuelles destinées à cette 
fin s'évaluaient à 250.000 Livres. · 

Avec cet apport et ces perspectives, le Sultan donna l'ordre 
de commencer les travaux en 1903: Ceux-ci prirent fin en 1908. 
Un des plus grands pionniers de l'entreprise fut Izzet Pacha El-
Abed, premier chambellan du Sultan. · · 

La Ligne était d'une longueur totale de 1303 kilomètres. 
Ûn monument à Damas - la colonne · de 1a Place Merj.é­

fut érigé pour commémorer cette date désormais historiquè· dans 
les annàles de l'Islam. 

En date du .19 -Juillet 1914, un firman du Sultan rattachait . 
lei gestion de cette Ligne aux Wakfs et lui donnait une entité 
propre essentiellement islamique. Le gouvernement ottoman, 
qui contr~ctait alors ·un emprunt en France, refusait d'aliéner 
cette Ligne sous form~ d'-hypothèque pour garantir l'emprunt 
qu'il sollicitait, et soustrayai,t ainsi définitivement cette entre­
prise aux convoitises qu'elle ·pouvait susciter. 
· Le .Traité de Lauzanne reconnut à son· tour le caractère is- · 

Iamique de cette Ligne et admit sa future gestion d~ la part 
d'une Commission ·qui devait siéger à Médine .. 

MALCHANCE ET PERIPETIES ·· 
Par .une curieuse coincidence~ la Ligne de Chemin de Fer 

s'achevait' en ·1908 tandis que le Sultan étaft .c-ulbuté ~t que 
~ commençait pour l'Empire ' Otto~a.n. une série· de mésav~ntures. 

' En 1914; la -guer-re.. mondiale -éclate,. qui -ann.qnce une fata­
lité pour 1~ · LJgne du Hedjaz. Le commandement c:l~s . troupes 

ottomanes cherche à' établir un tronçon de voie ferrée en direc­
tion du Sinaî. Mais bientôt la révolte arabe et l'avance des trou~ 
pes britanniques vers le Nord provoquent la destruction de la 
plus grande partie des travaux d'art et de la ligne ferrée elle-
même. . 

Quelque 7 à800 kilomètres deviennent impraticables. Et 
le pélerinage, raison essentielle de la Ligne, cesse de pouvoir 
utiliser la voie ferrée. 

L'occupation alliée, le sectionnement du monde arabe en 
Etats divers séparés par des frontières rigides, et les convoiti­
ses régionales et privées achèvent de détruire le re.ste. 

La Ligne ferrée du H-edjaz est sectionnée en plusieurs tron­
çon~. gérés par autant d'organismes locaux: · · 

140 km. de la ligne sont en Syrie. De Févri~r 1924 à .. Mars 
1945, ils sont gérés par la Cie Française du Chemin de Fer DHP. 
.Et depuis lors cédés au Gouvernement Syrien qui en assuré la 
gestion par un brganisme autonome. . . · · 

320 km. sont en Transjordanie, dont environ 100 km. à J'é­
tat détérioré ressortent du Gouvernement transjordanien. 

Et le reste de la Ligne, soit environ 740 km. qui s'étendent 
des frontièr~s de Transjordanie jusqu'à Médine, est totalement 
impraticable et abandonné. 

Le tronçon de Palestine qui aboutit à Haïfa, est géré par 
le Gouvernement palestinien. 

La Ligne primitive, sous son aspect islamique, et destinée 
à un but essentiellement religieux, a perdu entièrement ·ce · ca­
ractère. Elle a perdu également l'unité de gestion. Ses tron­
çons morcelés servent à des fins et à deS' intérêts locaux. 

C'est à la restauration de cette Ligne, matériellement et 
idéologiquement. que s'attachait le messager du souverain 
séoudite au cours de ses récents contacts avec les hautes au­
torités des divers Etats intéressés. 

LES NEGOCIATIONS EN COURS 
ET LA PROCHAINE CONFERENCE DU CAIRE · 

Les deux conditions essentielles que faisait valoir Cheikh 
Youssef Yassine pour la restauration de la Ligne Damas-Médine 
sont les suivantes: 

l. - L'Unité de la Ligne. Une seule direction doit assurer 
1~ _gesti.on de l'en?e_?lbl_e de l'e~treprise. A cette direction par­
hciper~nent des delegues des divers Etats intéressés. La Direc­
tion ' aurait de préférence son siège à Médine. · 

2. ·- Le. caractère d'un bien essentiellement islamique. Ce 
q.u~ soustrait la Li?,ne à: l'ingérence de n'importe quelles auto-
ntes locales sur n Importe lequel de ses tronçons. · ' ' · 
. Les trois gouvernements directement intéressés à la ques­

hon sont ceux d'Arabie Séoudite de Syrie .et de Transjordanie. 
Le Gouvernement de Palestine n'est intéressés qu'à 'titre acci­
dentel, l_e tronçon, Déraa-Haiffa n'étant lui-même qu'une inci-
dente sur la ligne Damas-:Médine. · · 

Ayant obtenu l'agrément de principe des · gouvernements de 
Damas et d'Ammane, au cours d'un premier contact récent le 
messager séoudite a communiqué les suites de ses . démarches 
à son souverain et s'est remis ces derniers jours en contact a­
vec les mêmes gouvernements pour la mise au point du projet 
et de l'ordre du jour de la conférence du Caire. A cette confé­
rence p~rticip~ront directe_~ent_ d~~ délégués s~oudites, _syriens 
e~ tra~s)ordame~s. D~s delegues d autres pays Islamiques y as­
Sisteraient au htre d observateurs. Le Gouvernement palesti­
nien aurait. donné déi.à. son agrément sur l'ensemble du projet. 

Une fo1s les cond1hons de restauration de la Ligne établies 
~·accord en!re_ les trois gouvernements àirectemen·t intéressés, 
11 sera procede aux moyens de réaliser les fonds nécessaires à 
la r~construc'tion, de_s .~ronçons détériorés et à la remise en état 
de ~ensemble de la L1gne. Il serait fait appel, soit à ' urie sous­
cription publique dans tous les pays islamiques, soit à la contri-

.. bution exclusive .des Etats intéressés, et en particulier à la con­
tribution du souverain séoudite. Soit enfin à une formule as­
sociant les participations privées et publiques. 

Au cours de .. ces entretiens seront abordées les questions se 
rappC!rtant aux biens wakfs de la Ligne, et notamment les con­
cessions des sources dites d'El Hoummé et des chutes · de 'Tell­
Chéhab, de.stinees: dans l'esprit des fondateurs ottomans de la 
Ligne: à ~ouvrir .le~ déficits év~ntuels de cette exploitation. -

C est a ces d1fferentes questions d'ensemble et de détail que 
s'attellera la prochaine conférence du Caire. Et ·c'est .· de ces 

· débats· que va surgir une entreprise d'un intérêt ' considérable 
·pour l'ensem!Jle ·du monde islamique et du Moyen-Orient. · ' 

! , ~ · • . 1 
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NOUVELLES ECONOMIQUES DU PROCHE.ORIENT 

Liban 

PAS D'EMPRUNT AUX ETATS­
UNIS - LA MONNAIE SYRO­

LIBANAISE - LE PETROLE 
SEOUDITE 

M. Abdallah Yafi, Ministre de 
la Justice, Ministre des Finances 
p.i., a reçu un groupe de journa­
listes venu l'entretenir des ques­
tions de l'heure. · 

Ci-après les principales ques­
tions des journalistes et les ré­
ponses de M. Yafi: 

Q. - Quel crédit faut-il ac­
corder aux informations selon 
lesquelles les Etats-Unis seraient 
disposés à accorder un prêt au 
Liban? 

R. - Ces informations sont dé­
nuées· de tout fondement. Ni les 
Etats-Unis n'ont proposé un prêt, 
ni le Liban n'a demandé un em­
prunt· aux Etats-Unis. D'autre 
part, il est inexact, ainsi qu'il a 
été publié dans la presse, que le 
Gouvernement libanais ait de­
mandé au gouvernement fran­
çais d'assurer la couverture de 
la monnaie. La livre libano-sy­
rienne est solide et notre mon­
naie est couverte, soit par l'or, 
soit par les titres et valeurs e­
xistant". 

Q. - Le projet relatif à l'amé­
nagement des cités ouvrières 
est-il en bonne voie ? 

R. - Oui, le Gouvernement a 
décidé d'affecter trois millions 
de livres aux travaux. 

Q. -'Le Ministre a-t-il quelque 
chose à nous confier au sujet 
des difficultés qu'éprouve l'Ara­
bian American Oil Co. pour le 
passage de ses pipes-lines à tra­
vers le territoire syrien ? 

R. - Nous sommes en pour­
parlers avec le Gouvernement 
syrien, et, comme je l'ai déjà 
souligné à la Chambre, nous es­
pérons aboutir à bref délai à des 
résultats satisfaisants". 

BAISSE DE 25 % DANS 
LES TARIFS HOTELIERS 

·Un accord de principe a été 
réalisé entre les services du 
tourisme et de l'e!;tivage et 
les hôteliers pour une baisse 
de 15 à 25 % des prix de sé­
jour dans les hôtels et pen­
sions par rapport aux prix de 
la saison passée. 

UNE EXPOSITION 
PERMANENTE LIBANAISE 

AU CAIRE 

. Le Ministère de l'Economie 
Nationale a approuvé la propo­
sition du Consul ·du Liban au 
Caire relative à l'organisation 
d'une exposition permanente des 
produits libanais dans les locaux 
du Consulat du Caire. 

, • ·;B·O~;;I~; • ;; ~~ • ;;;E••l 
SUR LES IMPORTATIONS 
Le Ministère de l'Economie 

Nationale a publié l'arrêté 
suivant: 

"Il est porté à la connais­
sance des commerçants-im­
portateurs que le Ministère de 
l'Economie Nationale a aboli 
la taxe de 2 % imposée sur 
les marchandises importées 
sans devises rares. Cette me­
sure prend effet à dater du 15 
;Mars 1947". 

LA SOCIETE JEEP A L'OEUVRE 

La Société anglaise Jeep and 
Co., chargée de l'étude des pos­
s~bilités économiques du Liban, 
v1ent ' de demander à cet effet 
au Ministère de l'Economie Na­
tionale une série de renseigne­
ments portant notamment sur le 
chiffre de la population l'indus­
trie J?écanique, le travail, les 
trav~Illeurs, les. _centres de pro­
~uct.wn de matleres premières, 
1 artisanat, le commerce et l'éco­
nomie les budgets .de l'Etat de 
1945 à 1947, les projets du Minis­
tère des Travaux Publics le 
budget des Municipalités po~r la 
co~struction des routes, l'organi­
satiOn de la perception des im­
pôts, le tourisme et l'estivage. 

RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC LA BELGIQUE 

Une communication parvenue 
du Gouvernement belge ·au Mi­
nistère des Affaires Etrangères 
apprend qu'en raison du man­
que de temps, il est impossible 
pour le Liban de participer à la 
Foire Internationale de Bruxel­
les qui aurq. lieu le mois pro­
chain. 

De son côté, en réponse à la 
demande des Autorités belges 
relative aux produits libanai~ 
susceptibles d'être exportés en 
Belgique, le. Ministère de l'Eco­
nomie Nationale a adressé la 
liste suivante au Gouvernement 
de Bruxelles : 

Légumes, fruits, graines huile 
d'olives, peaux tannées, ~haus­
sures, savons, parfums boissons 
alcooliques, boyaux, 'conserves 
de légumes, lentilles, pois-chi­
ches, fèves, haricots, figues sè­
ches, semences de céréales, soie 
naturelle, textiles, orge pâtés 
d'abricots, réglisse. ' 

UNE MISSION COMMERCIALE 
HINDOUE AU LIBAN 

Une mission commerciale hin­
doue groupant des représentants 
des organismes économiques pu­
blics et particuliers de New Del­
hi. Calcutta et Bombay, arrive­
ra pr?chainement au Liban pour 
exammer sur place les possibili­
tés du développement des é­
changes commerciaux entre l'In­
de et le Liban. 

La délégation, qui effectue la 
tournée du Moyen-Orient sera 
composée de six membre~. Elle 
passera trois jours à Beyrouth. 

LA SERICICULTURE 
LIBANAISE 

Les éleveurs de vers à soie ont 
été reçus par le Ministre de l'E­
conomie Nationale à qui ils ont 
exposé la situation périlleuse où 
se trouve leur industrie et ré­
clamé l'adoption des mesures 
suivantes: 

1 - La liberté d'exportation 
des cocons à soie. 

2 - Au cas où le Ministère de 
l'Economie Nationale souhaite­
rait maintenir l'interdiction de 
l'exportation des cocons afin 

·d'encourager la fabrication ' loca­
le de la soie, il devrait prendre 
toutes les mesures nécessaires 
pour assurer à la production na­
tionale un débouché à des prix . 
raisonnables. 

3 - Accorder au besoin des 
emprunts aux industriels pour 
leur permettre d'acheter toute 
la production locale de cocons 
et de la transformer. 

Syrie 
LE PRESIDENT DU CONSEIL 

DECLARE ... 
Pas d'emprunt aux Etats-Unis 
L'~nte~ruption des pourparler; 
petrohers, Le port de Lattaquié 

LIBRE IMPORTATION 
DE MATERIEL AGRICOLE 
Les ~ilieux informés de Da­

mas declarent savoir que le 
G~uvennement envisage de dé­
creter .. pour 1947 .. la libre im­
por~atwn de .mJJ.'cJ:m~s et outils 
agrwo1es destmes a l'e,quipement 
du pays et au. relèvement de son 
agnculture. 
, pne C<?mJ?issi~on spéciale a 
e~e formee a cet ~effet au Minis­
tere de l'Economie ational€ et 
d.e l' Agricul~ure pour l'élab.ora­
twn des mellleurs ·procédés de. 
vant permettre l'importation 
s~r une. grande échelle de maté­
ne! agncoie. 

INFILTRATION 
ECONOMIQUE AMERICAINE 

Les nouv'elles de Damas 
font état de l'intiltration 
économique américctine qui 
se développe de jour en jour 
dans tous les pays arabes. 

Des missions d'experts, 
d'ingénieurs et de conseillers 
se déplacent continuellement 
dans les capitales arabes dé­
ployant une grande activité 
commerciale et financière. 

On annonce enfin l'arrivée 
à Damas, ou cours de la se­
maine dernière, de trois di-

• recteurs des principales ban­
; ques de New-York. . 
\ ...... ~ ..•.......... "Tout ~e que je sais de la .ru­

meur QUl circule selon laquell€ 
le 9-<;>~verp~ment syrien aurait LES EXPORTAT.IONS 
solhclte . 1 a1de financière des 
Etats-Um1s a pour unique origi- DE CONSERVES 
ne la 'Press-e, mais il ~est hors de U~e, récente statistique de la 
doute qu'en cas d'existence de Soc1e.té Syrienne des Conserves 
9uel,que chose d'offi;.ctel à ce su- annonce que les exportations 
Je~. la. Cha,m_bre des Députés se- des produïts en conserve de 
rmt 1mmed1atement mise au cette firme en Grande-Bretagne 
courant. se. sont élevées aux chiffres 

"Püur le pipe-line séoudite. 1e suivants pour la période 1938· 
~q.ouvernement a 1pris une déci- 1940 : 
swn .suspendant les pourparlers, 1938 . .. ... ... ...... . ..... 600 tonnes 
car 11 na pas approuvé les of- 1939 625 " 
fre.s· 1prés, e.nté.es :Par la compa- 19 · ............ · .. · .. .. am 40 .... ..... .. .......... 200 
,.,~.1,e arp.en,came. Mais nous som. !Depuis 1941 jusqu'à ce jour, 
mes prets a examiner toute nou- aucune e:Jqportation de conser­
velle proposition portant sur des ves syriennes n'a été effectuée 
offres satisfaisantes. à destination de l'Angleterre, les 

:'La réalisation du projet d'a- mesures aduellement en vi­
me.na~em~nt du ·PO,rt de Latta- gueur dans ce pays interdisant 
Q~Ie.h dmt no·us coûter 70/ 90 l' importation de tels produits. 
mll.hons, de livres syriennes. Des' démarches ont été entre­
MaiS. ,ou twuver cette somme prises auprès du Ministère des 
considerable pour doter la Syrie Affaires Etrangères afin d'inter­
d'un gramd port et quels seront venir au,près des autorités corn­
les avamtag€s ~que nous récolte. · pétentes britanniques pour la 
rons après l'investissement de réouverture des marchés de 
ees 90 millions de liv.res? G d "Il ne faut pas perdre .de vue ran e-Bretagne aux conserves 
que si ~c€s millions étaient utili- ~yriennes. 
sés ;pour d'autres travaux d'im- POUR ENCOURAGER 
.portance vitaie. notre pays de- L'EXPORTATION DES PRODUITS 
viendrait un véritable Ederr · 

"Ceci ne veut 1pas' dire :aue AGRICOLES SYRIENS 
nous ayoms l'intention de renon- Le ministre de l'Economie 
cer à l'aménagement d'un .port Nationatle vient de prendre une 
syrien. mais il est imdispensable décision aux termes de laquelle 
·QUe des études techniques et des des commissions seront créées 
pourparlers minutieux précèdent dans le siège de chaque Mou­
t~te initiative dans ce domaine. hafazat, comprenant des délé-

Pour le moment. le g<Ouver- gués des services compétents et 
mement est décidé à entr€\pren- des Chambres économiques, des· 
dre des tra!Vaux d'agrandisse- tinées à étudier toutes les ini­
ment dams le ·port de Lattaquieh tiatives susceptibles d'encoura­
.en vue de sauvegarde.r une par. ger l'exportation des produits 
tie des intJérêts, économiques du de la terre syrienne. Ces corn­
pays. dans l'attente d'assurer missions se réuniront mensuel­
les fonds nécessaires à la réali- lement aux fins d'adQption des 
sation dru projet intégral." décisions appropriées. 
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LA ITALIENNE 
Les n~uveaux accords italo-argentins 
resserrent les liens existant entre ces deux pays. 

Le développement des voies 
aériennes ·en Italie 

LES liens qui ont to~1jours mis à la disposition de l'Ar- UN très gros effort, dans le do­
uni l'Argentine à l'Italie gentine pour les premiers con- maine de l'aviation civile 

· t1'ngents Deux cent m1'lle de- et commerciale est entrain d'être 
Vl·ennent encore d'être 'resser- . mandes d'émigration ont été accompli en Italie, les transports 
rés par l'accord qui vient d'ê- italien qui a pris ses disposi- aériens devant faciliter non seu-
tre conclu à Buenos Aires et adressées au Gouvernement lement les échanges internatio­

naux mais · également hâter les 
selon lequel l'Argentine ouvre tions pour les satisfaire. On communications internes que la 
un crédit de 500 millions de sait qu'alors' que la plupart guerre a gravement endomma-

des pays manquent de main- gées. 
pesos à l'Italie. Cette somme d'oeuvre, l'Italie, du fait de la A cet effet, un très· grand 
ici équivaut à 125 millions de rédaction de ses frontières· et nombre de sociétés ont été for-
dollars Permettra à l'Italie d'a..- de la perte de ses territoires mées et la répartition des con-

d' 2 cessions vient à peine d'être 
chete.J;' en Argentine des pro- outre-mer, se trouve avec terminée. Ces différents nou-

millions de chômeurs. veaux services aériens compren-
duits alimentaires de première nent: L"A.I.I.'' (Lignes aérien·-
nécessité. Ce crédit a été con- Une usine di~ pénicilline nes Italiennes internationales, 
senti pour 250 millions par la Il y a quelques jours panie- société italo-anglaise), l'"L.A.I." 

't ' N 1 l'l'A b - v· (Lignes aériennes italiennes, so-
Banca Centrale Argentina et nai a ap es r our IC- ciété italo-américaine), la G.S. 
pour les autres 250 millions tory" qui transpol'tait dans ses (Groupe sicilien)·, la Société 

cales les machines nécessaires Tr.ansadriatique, les <{Aviolinee 
par l'Etat Argentin qui achète pour· l'installation d'une gran- italiane", la société "Airone", la 
des titres spéciaux du Trésor de fabrique de pénicilline en Soc. "Aerea Teseo", la Soc. "Sai­
italien portant intérêt de 3,75 [talie. Ces machines faisaient panavi", l"'AVIOM", e1;_ la SIS~~ 

partie d'un établissement · Ces divers services couvrent un 
pour cent. pharmaceutique de l'Amérique kilométrage impressionnant à 

L'Italie a'chètera à, l'Argenti- du Nord. l'intérieur de la Qéninsule mê.rne. 
Les appareils sont du type ita­

ne quatre millions de quintaux D bi, ~ l A 1 lien Fiat G12 et Douglas Dakota. 
de blé, de l'avoine, du seigle, : u e a ' ng ~terre D'autre part, deux nouvelles li­
de l'orge, du lard, du beurre, Selon une déclaration faite gnes partant de Trieste viennent 

aux communes, l'Italie vient de d'être inaugurées, ce sont la li-
des huiles végétables et de la restituer les 17.042 tonnes de blé gne ·Trieste-Rome-Naples et 

ne des transports aériens de 
Trieste." 

Dans ·les chantiers ·· 
·navals 

D'autre part, les chantiers na­
vals ne chôment guère. De répu­
tation internationale, ils ont vu 
les commandes affluer dès la 
cessation des hostilités. 

Ces jours-ci les arsenaux de 
Monfalcone ont mis en chantier 
deux navires de 9:ooo tonnaux 
(à .mazout) et quatre dé 1100 t. 
Les arsenaux d'' Ansaldo de Gè­
nes travaillent à deux min de 
9.000 t. ceux des "Chantiers na­
vals de la mer Tyrrhéneenne" 
mettent la dernière main à six 
bateaux passagers de 1900 t., les 
chantiers navals Odero Terni de 
La Spezia, quatre m/n de 3.000 
t. soit en tout 18 navires dont le 
paiement est prévu en dollars et 
sterling, sauf deux d'entr~ eux 
commandés par la Suède et qui 
seront compensés en marchan-
dises (morue). · 

D'autre part, la Turquie vient 
de passer une command.e à la 
Franco Tosi de Legnano pour six 
navires. Les deux plus petits 
coûteront 725.000 dollars. 

Achat de 'navires J ~ 
viande frigorifiée. L'Argentine, que l'Angleterre lui avait prêtées Trieste-Milan, qui appartiennent américai.ns 

l'an .dernier. toutes deux à la "Société italien-
en contre partie achètera à .---~------------------------.-..., Pour une somme de ::1:50 mille 
l'Italie ses produits manufac- · dollars, une compagnie génoise 

LE COUT DE LA VIE A ROME de transports maritimes vient 
turés. . · d'acheter deux navires aux E-

A cet accord se J'oint un au- tats-Unis. Ce sont l"'Ametican 
Pour avoir une idée du coût de la vie ·en Italie, voici l~s prix Press" de 5·.131 tonnes et la 

tre concernant l'émigration courants de certaines denrées de première nécessité, tels que pra- "Chester Valley" de 5.088. Les 
des techniciens et travailleurs tiqués à Rome sur le marché dans la première q·uinzaine de mars: deux navires ont été rebajtisés 
italiens qui contribueront à la et s'appellent désormais Ca,po 
réalisation du plan Peron pour pâtes alimentaires 300 lires le kilog. Arma et Capo Vita. 
la mise en valeur agricole et pain blanc 2oo La Subse enve~ra , 
industrielle de l'Argentine. huile 640 

A ce dernier propos, six na- ~~cre rs~-850 en Italie le. sur:plus 
vir~s pour passagers ont été viande (avec os) 495 de ses touristes 

9),enuuuk,z à '( 

tuWte fllwlunaden 

&6 PRODUITS KIRBY 

Pilullettes KffiBY 
POUR LE FOIE 

PRIX AU 
PUBLIC P.T. 5 

viande (sans os) 750 Etant dQnné que Ja Suisse pré-
café (non torréfié) 900 " " volt, pour cette saison prin tan-

, Oeufs 28 lires la pièce ni ère et estivale un afflux énor-
farine de mais 60 me de touristes pour lesquels el-
beurre 100 le ne dispose pas de place suffi-
fromage (pecorino) 675 sante dans ses hôtels, des dispo-
fromage (parmesan) 1000 sitions sont entrain d'être prises 
lentilles . 230 avec les organisations touri'sti-
poulets 400 ques italiennes, pour qu'une par-
veau 800 tie de ces voyageurs .fassent un 

s-éjour en ltali'e. Le transport de 
ces voyageurs d'un pays à' l'au­
tre sera assuré par des auto-pull-

STATU QUO AU CAIRE 
Une pétiode d'attente succède à une période d'atermoiements 

au sujet des relations italo-égyptiennes. Le successeur de M. 
Giovanni de Astis n'a pas encore été officiellement nommé ou 
approuvé, on ne sait. Il faut .espérer pourtant qu'il soit au Caire 

· avant la période des vacances, chaque jour qui passe étant une 
perte sèche pour la communauté italienne qui, du fait du sé­
questre, n'est déjà pqs bien riche. 

II faut espérer également. qu'à des propositions concrètes il 
soit répondu de manière concrète, qu'un accord définitif inter­
vienne enfin qui permette aux deux pays de reprendre leurs re­
lation"S amicales et qu'une fructueuse collaboration fasse oublier 
l~s expériences qui viennent d'être vécues. 

W.A. 

man de grand luxe qui emprun­
teront des routes particulière­
ment belles comme l'auto-strade 
Lugano-San Remo, Lugano-Veni­
se, Lugano-Gardone, ,Lugano­
Locarno-Stresa, Lugano ~ Flo.ren-
ce - Rome - Naples. · 

Les départs auront lieu à jours 
fixes, deux fois par semaine, et 
permettront ainsi aux touristes 
une diversion des plus agréables. 

On sait que, de son côté, 1
' le 

Gouvernement dè Rome . a ·pris 
toute une série de mesures pour 
faciliter et agrémenter le séjour 
des touristes en Italie. · 
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LE CONGRES POST 
LE premier congrès postal universel après ~~lui de B~enos. Aires 

1939 aura lieu aux mois de mai et de JUm 1947 a Pa~1s .. 
On peut s'étonner qu'un congrès postai univ~rsel se reums.s~ 

si tôt après la fin de la seconde guerre mondiale .. Il est vrm 
qu'on organisa un congrès post.al universel à Ma~nd en .1920, 
deux ans après la fin de la première guerre mondrale, ma1s .les 
circonstances étaient différentes alors. Après 1918 la concluswn 
de traités de paix entre toutes les nations intéress_ée~ a'-:ait créé 
une situation stable. Tous les pays , appartenant a l Umon Pos­
tale Universelle aussi bien que les nouveaux pays créés par les 
traités de paix' pouvaient participer à ce congrès. A présent 
un pays comm~ l'Allemagne ne pourra vraisemblablement pas 
participer au Congrès de Paris de ;I-~47, _vu q~'';ln gouy~rnem~nt 
du Reich pouvant désigner les delegues plempotent1a1res n e­
xiste pas. · Nous supposol).s que le désir. q';l'o:nt beaucoup ' d'ad­
ministrations postales d'augmen~.er conslder,abl.emen~ les taxe 
est dès à présent la cause prem1ere de la reumon. 

. L;Union Postale Universelle Îondée à Berne en 1874 est une 
organisation solide dont les bienfaits ont été largement éprou­
vés par les peupl~s dans leur vie économique et sociale. Mais 
une pareille organisation '-:ivante a aussi b~soin d'un dévelop­
pement continuel. Elle dolt marc~er de pau !3-:rec le progres. 
Et depuis longtemps elle manque a cette cond1.t10n. 

Les ·administrations postales du monde avaient déposé au 
Congrè's ·postal de Buenos Aires de 1939 plus ~e 1100 propos~­
tièms visant au perfectionnement de la Conventwn Postale Um­
verselle des Arrangements et de leurs Règlements. Nonobstant 
le cong~ès fut un insuccès complet. Quelques améliorations in­
signifiantes seules se réalisèrent. Après ces déceptions le Congrès 
était même indiqué comme le "Congrès du statu quo". Le dé­
légué suisse crut devoir mettre en lumière que "le Congrès n'a 
pas une tendance très, marquée pour des an:éliora~io?s ou des 
progrès: Si cela ne presente pas de graves mconvements pour 
ùne fois, tin tel état de choses ne devrait pas se perpétuer. La 
poste doit marcher avec le progrès et l'Union Postale qui a été 
si souvent citée en exemple, ne doit pas rester en arrière". Les 
perspectives pour le prochain Congrès •postal universel ne sont 
guère plus favorables. On prédit déjà au Congrès de Buenos Ai­
res qu'avec les méthodes actuelles "on fermerait peut-être la 
porte à toute modifi'cation heureuse". 

. Quels . sont actuellement les obstacles - que rencontrent les 
Congrès postaux universels quand ils désirent introduire des 
améliorations? Ce sont les suivants: 

1. Tous les 88 pays appartenant à l'Union Postale Univer­
selle, grands, riches, pauvres ou petits, exercent le même droit 
aux votations. Un empire comme l'Union des Répul?liques So­
viétiques Socialistes n'émet qu'un vote, mais la toute petite Ré­
publique de San Marin, le Royaume de l'Arabie Séoudite, le Yé­
men, etc., en émettent également un chacun. On peut consta­
ter fréquemment qu'une amélioration désirée échoue par les 
vobc de pays petits et moins importants au point de vue du 
trafic. Ainsi que, dans la g1·ande politique, la volonté des gran­
des puissances doit prévaloir, il est à notre opinion nécessaire 
que· dans la politique du trafic aussi la volonté des grands pays 
économiques l'emporte. La question peut être résolue aisément 
quand on accorde aux gra·nds pays économiques un plus grand 
nombre de votes en proportion avec leur trafic sur le marché 
mondial, en dassifiant par exemple les .pays en cinq catégories 
ayant droit à respectivement 5, 4, 3, 2 et 1 votes. La prépondé­
rance des pays possédant des colonies doit d'ailleurs être limitée 
à une seule voix pour l'ensemble de toutes ses colonies, principe 
auqpel on se conformait autrefois, mais dont les congrès se sont 
peu à peu écartés. 

Extrême conservatisme 

L.. .L'extrême conservatisme régnant aux congrès est égale­
ment un obstacle. On ne veut traiter les différentes questions 
qu'à huis clos et on ne tolère pas la présence du porte-parole 
de l'organisation particulièrement qualifiée qu'est la Chambre 
de Commerce Internationale. Avec des arguments très impar­
faits et discutables dont un seul n'est convaincant on refuse à 
cette corporation de haut renom l'entrée aux séances avec voix 
consultative. Cette attitude est d'autant plus étonnante que cet­
te organisation est admise aux séances de la Conférence Inter­
nationale des Télécommunications. Bien que des efforts énergi­
ques soient faits pour faire admettre cette Chambre aux séan­
çes du Congrès Postal Universel de Paris en 1947 comme inter­
prèt-e des usagers ~t du commerce en particulier, il est incertain 

que ces efforts aboutissent à un résultat favorable, parce que 
la France hôtesse du Congrès, est adversaire de la participa­
tion de la' Chambre aux travaux .des congrès. Bien que plusieurs 
administrations soient prévenues en faveur de l'admission il y a 
lieu de craindre qu'elles ne poussent pas en avant leur dispo­
sition favorable par égard au pays offrant l'hospitalité. Les 
congrès ont déjà plusieurs fois vu de telles actions. Il est cer­
tain que l'absence de la Chambre aux congrès nuit considéra­
blement au développe111,ent du perfectionnel?ent de l'Union Pos­
tale. Elle n'entend pas imposer sa volonte; elle ne veut que 
faire entendre sa voix. On ne comprend pas que cette simple 
demande rencontre des objections ,de la part des administra­
tions postales. 

3. Les Congrès Postaux Universels se mettent, très à tort, 
sur un piédestal trop élevé. Lorsque la première Convention Pos­
tale Universelle se constitua à Berne en 1874 c'était un traité 
qui fut conclu entre les gouvernements des divers pays. Ce trai­
'té avait un caractère diplomatique, et devait être ratifié par 
les corps constitués désignés dans les pays adhérents. Il en 
était de même pour la Convention Télégraphique Internationale 
de 1875. Mais cette dernière ne contient que les principes qui 
régissent les télécommunications internationales et qui sont 
presque invariables, tandis que les dispositions d'application sont 
c,onçues dans un Règlement qui est révisé de temps en temps 
par les représentants administratifs des pays adhérents et qui 
n'est pas du tout de caractère politique. Pour la poste la situa­
tion est différente. Là on ne possède pas une Convention con­
tenant seulement les principes sur lesquels repose le service 
postal international, mais une Convention qui ne contient non 
seulement les bases et les principes, mais aussi les dispositions 

· d'·exécution. Plusieurs tentatives -ont déjà été entreprises pour 
effectuer une pareille divisio.n pour le service postal internatio­
nal aussi, mais elles · se heurtent toujours à un conservatisme 
obstiné. Les Congrès Postaux Universels persistent à revêtir un 
caractère diplomatique, les représentants des divers pays ne sont 
pas simplement des "délégués" mais des "délégués plénipoten­
tiaires". Des questions d'ordre diplomatique, de caractère for­
mel, mais conduisant néanmoins au rejet des propositions im­
portantes sont fréquemment mises sur le tapis.· Une des pre­
mières conditions est donc la division de la Convention en deux 
parties, une Convention ne contenant que les principes et un 
Règlement contenant les dispositions d'exécution, lequel sera ré­
visé par une Conférence de représentants administratifs des 
pays intéressés. Il n'y a aucune raison pour f:ontrarier un sujet 
d'ordre aussi administratif que la réglementation du service 
postal international par des objections diplomatiques. Aux Con­
grès postaux on ne désire pas tellement se ranger à une pareille 
division, dénommer les réunions consécutives "conférenc.es" au 
lieu de "congrès" et renoncer au titre de "délégué plénipoten­
tiaire". Comme on a dit aux congrès on y voit une dégradation. 
Voilà le vrai motif. La question reste donc en suspens. 

La langue fra.nça·ise 

4. La seule langue dans laquelle les discussions aient lieu, 
le français, forme un obstacle très sérieux au traitement des 
propositions. Ici aussi le conservatisme des Congrès retient la 
solution naturelle, acceptée depuis longtemps par la Confére~ce 
Internationale des Télécommunications et beaucoup d'autres reu­
nions internationales, notamment l'usage simultané de la lan-

' gue française et de la langue anglaise et même l'usage d'au­
tres langues, pourvu qu'on prenne soin d'avoir des interprètes. 
Au Congrès Postal de Buenos Aires de 1939 le délégué de l'U­
nion de l'Afrique du Sud se plaignit qu'il ne pût jamais inter­
venir dans les discussions, parce qu'il ne maîtrisait pas la lan­
gue française. Les délégués de tous les pays où ia langue an­
glaise est prépondérante se trouvent dans la même situation. 
La Grande-Bretagne et l'Afrique du Sud retirèrent leurs pr~po­
sitions avec des arguments peu convaincants. On peut se figu-

, rer aisément les torts que cette attitude peut faire naître pour 
l~s usagers et pour le commerce en particulier. 

S. Il est nécessaire de mettre en lumière le grand absen­
téisme régnant aux Congrès postaux. On peut se figurer facile­
ment qu'il peut être ennuyant de devoir suivre, jour par jour, 
pendant six ou huit · semaines, les débats sur une matière e~ 
général sèche et monotone. Mais les gouvernements ont envoye 
leurs délégués pour _suivre les discussions et ils doivent donc 
accomplir cette obligation. Ce grand absentéisme peut être et 
est aussi la cause du fait que certaines améliorations utiles ne 
se réalisent pas et que par leur absence les opposants ont une 
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UNIVERSEL DE 1947 
chance ·plus grande de faire tomber une proposition. On peut 
·s~attendre à ce qu'à Paris l'absentéisme sera plus grand par la 
variété des distractions qu'offre cette ville. Il va sans dire qu'on 
pourra définitivement mettre fin à cet inconvénient avec un 
complém.ent du Règlement du Congrès. 

, La représentation 

6. Le caractère de la représentation de beaucoup de pays 
aux congrès semble un peu étrange. Au Congrès· postal de Bue­
ll:~s A~res d~ 1939, . 22 pays étaient représentés par des fonc­
twnnaires d1plom~t~q.ues, quelques autres par d('!s jurisconsul­
tes. Nous tenons a signaler ce fait à cause de la circonstance 
que ces personnes, qui n'ont aucun contact ni aucune connais­
sance du service postal international ·décident de la destinée 
de ce service, alors que la Chambre de Commerce Internationale 
qui est en contact régulier avec la vie économique est banni~ 
des discussions. · ' 

7~ Il ·est également nécessaire de mettre en lumière ce dé-
1aut sérieux. Par courtoisie, pour prévenir des désaccords ou 
ménager des sensibilités, les congrès se décident souvent à ré­
voquer une proposition déjà votée ou de lui donner une telle 
interprétation que les opposants se déclarent tout à fait satis-
1aits ou que, par suite d'un geste menaçant, par exemple, une 
sortie ~e l'U~ion Po.stale Universe~l~, une proposition non agrea­
ble, qu1 sera1t certamement accue1lhe par la· majorité, est retirée 
par celui qui l'a présentée. Ainsi le délégué de la Hpllande pré­
senta en 1878 au Congrès de Paris la proposition d'ac'cepter éga­
lement la responsabilité si les envois recommandés, les lettres 
avec valeqr déclarée et les colis postaux sont perdus par "force 
.majeure". Cette proposition gagna l'appui d'un certain nombre 
de pays et aurait certainement été adoptée si le délégué de la 
France n'avait pas élevé sa voix contre l'adoption, parce que les 
lois de ce pays n'admettent pas une telle responsabilité. Il va 
sans dire que les hôtes du pays hospitalier retirèrent pour '1e 
moment leur adhésion {I la proposition en question. Mais la 
-conséquence est que par cet esprit de conciliation cette restric­
tion de la responsabilité n'est. après presque 70 ans, pas encore 
abrogée. 

Au Congrès Postal de Buenos Aires de 1939 un pays pr-é­
:senta. la proposition de défendre l'insertion de billets de banque, 
de b1llets de monnaie, etc. dans les envois recommandés. Le 
'Congrès ne se conforma pas à cette proposition qu'il considérait 
·comme un recul non justifié envers les usagers. Le président 
de la Première Commission réussit c.ependant, par un raisonne­
ment tout à fait erroné à notre avis, à satisfaire complètement 
l'auteur du projet. Il eut tout de même gain de cause. A ces 
-exemples peuvent être ajoutés beaucoup d'autres et à cause 
de sa · solution incorrecte cette question doit être entamée de 
nouveau à Paris. Il est très bien que l'harmonie règne aux Con­
<grès postaux, qu'on ne pousse pas toujours les questions à bout, 
qu'on sache faire des concessions mutuelles, mais cet esprit de 
c:onciliatio~ qui s'est appliqué des fois innombrables ne devrait 
<être manié qu'une seule fois. Il ne faut pas perdre de vue qu'en 
somme ce sont les usagers et le commerce qui sont les dupes 
de ces avances. 

Un autre exemple: La Chambre de Commerce_ Internationale 
demanda au Congrès de Buenos Aires de 1939 la permission 
d'assister aux débats avec voix consultative. Une petite com­
·mission officieuse conseilla . de ne pas accéder à cette demande. 
Cet avis, dénué de tout argument convaincant, fut accepté dans 
la séance d'ouverture sans aucune objeçtion, malgré le fait que 
plusieurs administrations présentes avaient auparavant fait 
preuve d'être disposées à consentir à la demande. Il est évident 
que par courtoisie envers cette commission, par esprit d'harmo­
nie et de conciliation, les délégués promoteurs s'abstinrent d'in-
1ervenir, au détriment toutefois du progrès et des intérêts . des 
usagers. 

8. Il est également très embarrassant que les Congrès pos­
taux aient pris un grand nombre de décisions qui ont été insé­
rées dans les procès-verbaux des Congrès, mais non pas dans 
la Convention, les Arrangements et leurs Règlements. Par ces 
lacunes ces documents sorit incomplets et peu dignes de con­
fiance. Cette question · exige une réparation immédiate. 

9. L'attention doit encore · être fixée sur le point suivant; 
en se réunissq.nt les congrès trouvent le plus souvent un . pro­
cjramme de travail non préparé comme il faut, comme il arri­
vèra aussi à Paris en mai /juin 1947. On a tenté de supprimer cet 
inconvénient par l'institution d'une "Commissi_on préparatoire" 
~ormée par les hauts fonctionnaires de certaines administrations 
postales. Le résultat fut cependant que les travaux des congrès 
n'étaient ni déchargés ni abréyés par cette mesure. Le Congrès 

du Caire de 1934 supprima donc cette comm1ss1on. Au Congrès 
de Buenos Aires de 1939 au contraire plusieurs pays, · parmi les­
quels presque tous les pays avec un trafic important, exprimè­
rent le désir de réînstituer cette commission préparatoire. Cette . 
proposition fut adoptée avec 37· voix contre 21 et 8 abstentions. 
Mais le Congrès décida que la proposition devait êti~ remise 
aux voix en exigeant exceptionnellement pour ce cas une majo­
rité de 2/3 des voix émises. Par ce traitement étrange la prôpo­
sition échoua par suite de l'opposition d'un certain nombre de 
pays avec un trafic insignifiant et surtout par l'intervention d'un 
fonctionnaire diplomatique dont les remarques n~ touchèrent pas 
le fond de la question. A notre avis il, est nécessaire qu'un Con­
grès Postal Universel soit mieux préparé. Nous soulignons · vo­
lontiers les paroles du délégué du Mexique à Buenos Aires "que 
si le Congrès n'a pas abouti à des résultats satisfaisèmtS, cela 
ne peut être attribué qu'à la précipitation avec laquelle on a 

, discuté les questions. dans cette assemblée". Il nous semble 
qu'une. coim11ission préparatoire a trop peu d'autorité. Il vaut 
mieux d'instituer pour le service postal international aussi un 
".Comité consultatif international postal" (C.C.I.P.), comme il en ­
existe déjà pour la télégraphie et la téléphonie internationales. 
Ce comité devrait être lié étroitement avec le Bureau Interna­
tional de l'.Union Postale Universelle à Berne, qui devrait être 
réorganisé à peu près conformément aux directives indiquées 
dans notre ,ol,lvrage. De cette façon les congrès pourront obtenir 
des avis qui FONT AUTORITE et qui seront ACCEPTES aussi 
d'après les expériences des comités consultatifs télégraphiques 
et téléphoniques. 

10. En dernier lieu nous voulons appeler l'attention sur le 
fait suivant: le Japon avait proposé au Congrès Postal de Bue­
nos Aires de 1939 de créer la possibilité de grever d'un rembour­
sement les envois qui n'en comportaient pas lors de leur dépôt. 
Plusieurs administrations soutinrent cette proposition et décla­
rèrent que l'exécution de cette facilité ne pr_ovoquait dans leurs 
services aucune complication. Quelques autres administrations 
redoutèr.ent par contre des complications et prétendirent que la 
modification proposée ne répondait pas à un besoin réel. A TI­
TRE TRANSACTIONNEL le Congrès résolut de permettre l'aug­
mentation du montant du remboursement, mais d'écarter d'au­
tre part la proposition japonaise. On peut s'étonner ·de cette 
décision, qui est un exemple typique du travail du Congrès. Ati· 
lieu d'admettre la faculté proposée (;!Omme MESURE FACULTA­
TIVE comme la Convention en contient plusieurs et de laisser 
chaque administration libre, le Congrès a préféré de priver les 
usagers de cet avantage. 

Nous croyons devoir avertir que le Congrès de Paris 
lui aussi ne pourra apporter que des modifications in- ­
signifiantes, à part les augmentations de taxes. Pour­
atteindre des résultats il est urgent que des réformes soient in­
troduites dans l'Union Postale Universelle, dans les Arrange­
ments et dans leurs Règlements. L'état de choses actuel est in­
tolérable. tes faits le montrent. On peut exprimer le vœu que­
les délégués plénipotentiaires , trouvent à Paris l'occasion de 
s'entretenir sur les moyens de faire sortir l'Union Postale Uni­
verselle de l'impasse dans laquelle elle se trouve depuis long­
temps. Les gouvernements ne peuvent pas rester indifférents en­
vers un état de choses si déplorable. 

C.J. BERCK BEELENKAMP 
Conseiller expert de la Chambre de Commerce 

et d'Industrie à Amsterdam, ancien haut 
fonctionnaire des P.T.T. 

CAIRO MO.TOR MARKET 
Agents \in Egypt. 

For 

SHDDII TIITRR JRUJ/1: 
jt3 et 15 Rue Dubreh Tél. 479851 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES DE L'ETRANGER 
LES ALLOCATIONS DE SUCRE POUR LE MOYEN 

ET EXTREME ORIENT ONT ETE FIXEES 
Les recommandations pour l'affectation de 699.600 tonnes de 

sucre pour les petites régions consommap.t du sucre dans le Mo­
yen et l'Extrême-Orient, ont été révélées par le Conseil Interna­
tional des Vivres d'Urgence. 

Les allocations comportent: 
SYRIE : 22.000 tonnes. 
IRAN : 95.000 tonnes. 
IRAK : 38.000 tonnes; 
LIBAN : 7.700 tonnes. 
TRANSJORDANIE : 3.800 tonnes. 
ARABIE SEOUDITE : 4.900 tonnes. 

LA SITUATION DES FILATURES ET TISSAGES DE 
COTON EN FRANCE 

Pendant les derniers mois de l'année 1946, l'importation du 
coton a été fortement entravée par les grèves des dockers améri­
cains. Depuis le mois de décembre, le cycle est rétabli normal~­
ment. Les filatures obtiennent dans la plupart des cas des quanti­
tés de coton qui sont nécessaires à l'activité de leurs broches. Ce­
pendant, en raison du manque de perso!lnel qualifié, les filatur~s 
ne peuvent faire m11;r~her 9-ue 75. % environ d~s broçh~s. Cett~ si­
tuation n'est pas speciale a l'apres-guerre car Il en etait de meme 
en 1938. 

En 1946, la production n'a atteint que 62 % de ses possibilités, 
en octobre elle est montée à 82 %. · 

Le tissage dépendant directement de la filature subit évidem­
ment les 'mêmes difficultés. 

Si les filatures satisfont normalement leurs besoins en coton, 
les tisseurs et particulièrement les petites entreprises et les arti­
sans ont beaucoup de mal à s'approvisionner en filés. 

Voilà pourquoi 60 % seulement des métiers en état de marche 
sont en activité dans la région rouennaise. La quantité de tissus 
fabriqués n'atteint que les 3/5 de la capacité de production des 
tissages de Rouen. 

LES ETATS-UNIS ONT ACCORDE 9280 MILLIONS 
DE DOLLARS A 58 PAYS. 

. D'après le Département .du Commerce, les crédits accordés par 
les Etats-Unis à 58 pays (y compris les prêts extraordianaires et 
les obligations inutilisées) se sont élevés jusqu'à la fin 1946 à 
2980 millions de dollars. 

Voici comment sont répartis les crédits alloués : 
Commonwealth Britannique : 4675 millions de .dollars, 

France : 1946, 1 millions, Républiques ,Américaines : 576,9 millions, 
Hollande et Possessions: 562,6 millions, Russie Soviétique: 241,8 
millions; Italie: 204,5 millions; Chine : 199,8 millions, Belgique: 
147,2 millions; Grèce: 93,7 millions, Pologne: 93,3 millions, Fin­
lande: 80,1 millions, Norvège : 75,8 millions, Tchécoslovaquie: 72 
millions, Corée: 25 millions; Japon : 15 millions; autres pays : 
177,4 millions. 

CURE DE GRA~ND AIR A LA LISIERE ·DU DESERT 

LE PLUS B_EAU SITE D'EGYPTE 

NI POUSSIERE - NI MOUSTIQUES 
Com~unications rapides avec Le Caire 

TOUS LES SPORTS 

· Grand choix de terrains à bâtir 
Pour tous renseignements s'adresser à la 

SOCIET·E D'HELIO·POLIS 
28, Boulevard Abbas, à Héliopolis. 

NEGOCIATIONS BELGO-HONGROISES 
Un.e . délégati~n hpn~roise vient d'arriver à Bruxelles pour· 

pourslilv~e des ~egoc.Iatwns en vue ?'une conclusion d'accord 
commercial et fmanc1er belgo-hongrms. Les entretiens ont com..: 
mencé au ministère des affaires étrangères et du commerce 
extérieur. 

ACCORD COMMERCIAL IT ALO-GREC 

Un accord commercial provisoire entre l'Italie et la Grèce a 
été signé par M. Tsaldaris ministre des affaires étrangères et M. 
Cosmeli, chef de la délégation commerciale italienne. 

L'accord porte sur des échanges de produits d'une valeur to­
tale de 12 millions de dollars. 

UN ACCORD COMMERCIAL FRANCO-FINLANDAIS 

Un accord franco-finlandais a été paraphé le 14 mars à Paris. 
Il sera très prochainement signé par M. Pierre Henri Teitgen mi-­
nistre des Affaires étrangères par intérim, et par M. Heno, n{inis­
tre de Finlande à Paris. 

C~t accord, établi pour une périq.de d'un an, prévoit une no­
table ·augmentatiçm des échanges commerciaux entre les deux. 
pays. , 

Les principa1,1x produits que la Finlande livrera à la France­
sont des bois sciés, des pâtes de cellulose, des papiers et du car- · 
ton. 

En contre-partie, la France exportera vers la Finlande des. 
engrais, des vins et spiritueux, des produits chimiques, des ar­
ticles textiles, du matériel méc.anique et électrique. 

LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES SYRO-ROUMAINES 

Les négociations entre la mission commerciale roumaine et: 
le Ministère de l'Economie Nationale se poursuivent activement. 
Ces pourparlers portent maintenant sur l'achat de 10.000 tonnes. 
de blé et 17.000 tonnes d'orge. 

On croit savoir que la mission roumaine a déjà accepté de· 
payer ces achats en dollars. Mais elle attend l'approbation défi­
nitive de son gouvernement quant aux prix demandés par la 
Syrie. 

,·~••••••·....,•• •••• ••••• ••••• ••••ts"••••••••.' 
" iLa Revue d'Egypte" com·mencera dès so·n 1 
prochain numér-o la pub'licatio.n d'une inté­
ressante étude sur "L':Economie alle•ma·nde l' 

à partir de 1939" 
a•••••••••,••••• • •••• •••••••••••..,.. ................ ........., 

CONTACTS COMMERCIAUX ENTRE LA YOUGOSLAVIE ET 
L' AMERIQUE LATINE 

La Yougoslavie s'apprête à négocier un .accord commercial 
avec les pays d'Amérique du Sud et du Moyen-Orient. 

A cet effet, deux délégations commerciales quitteront Be!­
grade dans les prochains jours et seront accompagnées de repre­
sentants d€s principaux organismes économiques yougoslaves 
afin de rétablir un contact direct avec les firmes étrangères. 

LA DETTE PUBLIQUE 
La situation de la Dette publique au 30 novembre 1946 com­

parée à celle du 1er janvier 1946 s'établit comme suit (en mil· 
lions de francs) : 

1er janvier 30 novemÏrre 
Dette perpétuelle 181.897 181.897 
Dette amortissable 335.484 363.407 
Dette remboursable 

pour annuités 92.503 152.996 
Dette à moyen et à 

839.843 court terme 746.221 
~ettë envers les 

banques d'émission 475.754 523.834 

Total 1.831.859 2.061.977 

LA PRODUCTION FRANCAISE DE CARTON 
Pendant des années, les fabricants de carton furent assimi· 

!és aux. fabricants de papier, sous le prétexte que, dans les det:X 
mdustnes, les matières premières et le matériel étaient les me· 
mes. 

S'il est vrai que -papiers et cartons utilisent sensiblement les 
mêmes matières premières, il est inexact de dire qu'ils sont issus. 
des mêmes machif\es et des mêmes techniques. 
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Aussi, lorsqu'en 1940, le papier et le corton furent soumis aux 
mêmes règles et tarifés sur les mêmes bases la différence s'ac­
·cusa-t;elle aus~it?t. Çar, appliquer · au carton: comme au papier, 
·un tanf calcule d apres la seule valeur fibreuse amène à des ré-
.sultats fort éloignés de la réalité. ' 

. Le sy~tè~e appliqué ~ l'~n~emble de l'industrie papetière al­
lalt donc a l encontre des mterets des fabricants de carton car il 
n~ tenait p~s compte du ~ai~ qu'une même matière peut êt~e trai­
tee de plusreurs façons differentes sans qu'il y ait dans l'une ou 
dans l'autre des conditions industrielles défectueuses. 

Ausi met-on à l'étude une organiation professionnelle de l'in­
·dustrie du carton, tant pour informer les pouvoirs publics de ses 
problèmes particuliers que pour lui permettre de donner à -ses 
fabrications leur juste place dans l'ensemble de la papeterie en 
France. 

TISSUS FRANCAIS EN ANGLETERRE 
Les importations en Grande-Bret~gne de tissus de rayon~e 

français .s'élèvero_n~ pour l'année 1947_ à 3.520.0QO livres, représen­
tant environ 3 mlllwns de yards carres et celles de tissus de soie 
naturelle à 780.000 livres. Les deux tiers des soieries naturelles 
sont destinés à la réexportation. Mais les quantités ci-dessus ne 
comprennent pas les tisus de rayonne importés en Grande-Bre­
tagne en transit, c'est-à-dire. pour être réexportés. 

LE FLECHISSEMENT DU DOLLAR CANADIEN 
Le fléchissement du dollar canadien à 93,12 est suivi avec 

une grande attention. La détente de cette devise est attribuée 
aux rumeurs relatives à la devaluation éventuelle du dollar ca­
_nadien. Mais jusqu'ici, rien ne permet de supposer que le Canada 
envisage des modifications quelconques à la parité internationale 
du dollar canadien. 

L'EMPRUNT CHINOIS 
Le gouvernement chinois vient d'émettre un emprunt de 

-4_ü0.000.000 .de dollars américains en' deux tranches. Les souscrip­
twns et remboursements pour la première tranche de 300 millions 
-de dollars, seront effectuées en monnaie chinoise au cours offi­
ciel du jlollar américain; cette tranche porte intérêt à 20 %. Le 
2ème tranche, de 100 millions de dollars, est payable en dollars 
américains et remboursable uniquement en devises étrangères · 
'Elle porte intérêt annuel à 6 %. ' 

GRAVE CRISE DANS L'INDUSTRIE CHINOISE DU TISSAGE 
. Le jol!rnal "Wen. W ~i Wei Pa~" signale, que 50 °/\> des 

usmes de .tissage de lame de Shanghai ont ferme leurs portes par 
-suite des restrictions sur les importations. . 
. 1 10.000 ouvriers environ sont réduits au chômage. Le journal 
-prévoit des conséquences graves et dit qu'une crise analogue 
menace l'industrie du cuir. _ , 

LA RECOLTE DES OLIVES AU MAROC FRANCAIS 
La récolte des olives au Maroc, qui est près d'être terminée, 

.semble .devoir être cette année une des .plus belles qui aient été 
vues. On l'évalue à 70.000 tonnes; les spécialistes pensent même 
que ce chiffre sera largement dépassé. 1 • 

Le rendement moyen des olives en huile est en général de 
10%, en certains endroits il atteint 19 °/o. La région de Marrakech 
produit habituellement à elle seule 25.000 tonnes d'olives. -

LE RAFFERMISSEMENT DU FRANC FRANCAIS SE POÙRSUIT 
En corrélation · avec le raffermissement constant du franc 

français sur les places étrangères, le recul des pièces d'or et des 
billets étrangers sur le marché noir de l'or et des devises, s'est 
accentué vivement au cours des derniers jours. 

Pour la première fois depuis des années, le "Napoléon" re­
vient au dessous des cours de 3.000. Les opérations ont été trai­
tées à 2.975, ce qui représente une baisse de 33 % sur .les prix 
pratiqués au début de l'année. Les 20 francs suisses or sont né­
gociés -autour de 2.300 et le "Souverain" or entre 3.300 et 3.400. 

Les Billets étrangers enregistrent une baisse plus spectacu­
laire encore. C'est ainsi que le franc suisse se vend 66 francs alors 
qu'au début de janvier, les demandes étaient enregistrées à une 
livre sterling qui revint, au cours des 15 derniers jours de 7501 à 
610. 

Il y a 3 mois, les négociations s'effectuaient largement au 
~essus de 1.000. Quant au dollar papier, il se change entre 235 et 
240 francs contre 325 au début de janvier. 

RAFFINERIE DE PETROLE A GOTHEMBOURG 
La Compagnie de Navigation Transatlantic, de Gothembourg, 

oet la Société Kopparberg Bergslag ont décidé de former une com­
~agnie à responsabilité limitée, d'un capital-actions de 15 mil-
1wns de couronnes ($4.170.000) dans le but d'établir une raffine­
rie de pétrole moderne, rapporte le "Svensk Sjofortstidning". Elle 
aura une capacité de production de 500.000 tonnes de pétrolé et 
sera très probablement placée à Gothembourg, bien que la situa-
tion n'ait pas encore été décidée. · 

PRODUCTION INDUSTRIELLE DE LA SUEDE 
PENDANT DECEMBRE 

L'indice général de la production industrielle, établi par la 
F~dération des Industries Suédoises, est demeuré inchangé à 130 

pendant décembre, par rapport au mois précédent (1935 = 100) . 
L'augmentation la plus notable a été enregistrée pour l'industrie 
du fer et de l'acier dont l'indice est monté de 6 unités à 144. L'in­
dice de l'industrie du papier et de la cellulose est remonté d'une 
unité à 102 et la même augmentation a été enregistrée aussi 
pour l'industrie exportatrice de bois. Enfin, l'indice des industries 
mécaniques est tombé de 2 unités à 178 pendant ce même mois 
de décembre. 

································8~······· 

Un calculateur automatique provoque u:ne 
"révo~lution" . chez les mathématic.iens. 

. . 

Les grands mathématiciens ont toujours cherché à met­
tre ·au point des machines qui puissent leur faciliter leurs 
calculs. C'est ainsi que John Napier (1550-1617), qui inventa 
les tables de logarithmes, créa aussi un système POlir compter 
connu sous le nom d"'os de Napier." Gottfried Wilhem Leib­
nitz (1646-1716) qui développa avec Isaac Newton le calcul 
infinitésimal, construisit une sorte de multiplicateur mécani- , 
que. Les principes de cette machine sont maintenant utilisés! 
dans des mach~nes à calculer qui additionnent, soustraient, 1 
multiplient et divisent. 

Aujourd'hui, les mathématiciens emploient l'électricité 
pour mettre au point de nouvelles machines qui- sont aux ma· 
chines· commerciales ce que celles-ci sont par rapport aux 
anciens "calculi", avec leurs groupes de cailloux. 

Les laboratoires de l'Université d'Harvard ont permis au 
public d'admirer l'une de ces. nouvelles machines à calculer. 
Il s'agit d'un appareil de 1 mètre 50 de haut, avec de nom­
breuses roues et plusieurs contacts électriques et relais. La 
machine est connue sous le nom de calculateur automatique 
à séries contrôlées. Les équations les plus compliquées 
peuvent êtl'e résolues par les opérations élementaires de l'a­
rithmétique, en plus de la tâche très importante de repren­
dre les réponses de problèmes d~jà résolus. 

Ce calculateur automatique est supérieur à la machine 
ordinaire à calculer, en deux points. Il peut reprendre les ré­
ponses antérieures, souvent même le produit de son travail 

. antérieur, et une fois celles-ci posées, il procède automati-
1 quement ~ toute la su_ite des opérations nécess~ires, e~plo­
i yant la reponse· trouvee comme base du probleme su1vant, 

sans que l'homme ait à intervenir dans cette suite .. Les pro­
blèmes passent sur une ligne perforée. qui ressemble au rou­
leau du piano automatique. Les perforations qui indiquent 
au piano quelles sont les notes à jouer indiquent dans le cal­
culateur quelles sont les instructions qu'il doit suivre. La 
machine s'arrête, cliquette, fait son tour, s'arrête et repart. 
Les réponses sont inscrites sur une machine à écrire électri­
que, sous forme de tables de chiffres. 

Le danger est que l'un des contacts électriques se fausse 
et introduise une erreur dans les comptes. La machine sys­
tème Aiken résoud chaque problème de deux façons diffé­
rentes. Si les réponses concordent, elles s'inscrivent sur le 

· papier. Si il y a désaccord, une clochette tinte et des. lumiè­
res s'allument. .............. ,.. ........................ ~, 

Textes officiels 
Décret portant création de l'Adminisiration du Transport. 

DECRET: 
. ~rt. ~ · -Il es~.· çréé u~e Administration dénommée "Ad­

mimstrat.IOn. du Transport qui relèvera du Ministère des 
Comm~m,catiOns et sera placée sous lai direction d'un Direc­
teur General. 

· Cette Administration. comprendra, les Départements et 
. Sections suivants: 

Département du Transport Routier· 
"' Département du Transport en co~mun · 

Section de la Navigation Intérieure· ' 
Section du Trans~ort Mécanique ~u Caire, Garage du 

Gouvernem.ent et Ateher.s des Automobiles à Alexandrie; 
InspectiOn des Cherruns de Fer à Voie étroite· 
Départeme~t d'Inspection Maritime. ' 
~rt: 2 . . - Notre ~inistr~ des Communications est chargé 

de 1 exe.cut~on du present decret, qui entrera en vigueur dès 
sa publicatiOn au "Journal Officiel." 
00 mars 1947). 

FAROUK. 
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LES MABCHÉS .INTEBNilTIONAlJX 
Le 15 Mars 1947. 

Graines et huile d'arachide 
~ En Argentine, l'huile d'arachides raffinée pour la consomma­
hon locale est estimée entre $ 1.45 et $ 1.52 par kg en vrac. 
Néanmoins, le secrétariat d'Etat à l'Industrie et au Commerce 
a publié un décret fixant comme suit les prix maxima de l'huile 
raffinée pure: gros, $ 0.72; demi-gros, $ 0:75; détail, $ 0.85 par 
kg. . 
[!] Le "Department of Commercial Inte1ligence and Statistics" 
de l'Inde, dans sa deuxième estimation, déclare que la super,fi­
cie cultivée en arachides en 1946-1947 a diminué de 2 010 par 

' rapport à l'an dernier. Cette superficie était de 8.517.000 acres 
(soit 3.406.800 ha) en octobre 1946. Dans l'ensemble la récolte · 
se présente assez bien. 
[!] Le transit en Nigéria des arachides du Territoire du Niger 
se poursuivra sur plusietrs mois, les expéditions de Lagos n~é­
tant prévues que vers octobre/ novembre. 
[!] Sur le marché de New-York, l'huile brute à 5 0/ 0 de perte 
au raffinage se vend 32 1/ 2 c. par lb sortie usines du Sud-Ouest 
des Etats-Unis. 

L'huile .raffinée est toujours ·cotée très haut, avec 37 c. à 
40 c. par lb. livraison rapide. La demande est active. · 
fil En Argentine, les fournitures d'arachides font toujours dé­
fciut aux usines de traite qui attendent la nouvelle récolte pour 
reprendre leur activité normale. 
[!] Au Togo, la production d'arachides sera peu importante; elle 
ne dépassera pas 3.000 tonnes contre 4.400 pour la récolte 1945-
1946. . . 

Coprah 
fil Le Il mars, à New-York. on a traité le coprah provenant des 
Philippines, C.I.F. ports du Pacifique, à 223 dollars la · tonne, soit 
en hausse de 8 dollars. . 

Ce cours correspond au prix de 229 dollars la tonne ports 
de l'Atlantique. ' 

On attribue cette hausse à la pénurie de matières grasses. 
Graines et huiles de coton 

[!] L.e marché à terme de l'huile raffinée a enregistré les cours 
suivants en clôture. le 20 février: 

Mars et mai: 35 c. par lb demandé; juillet: 34112 c. de­
mandé; sept~mbre: 30 314 à 31 c. vendu; octobre: 28 3/4 vendu· 
décembre: 26.80 c. demandé à 27,50 c. offert; janvier 1948· 26114 
c. demandé, 27 1/ 4 c. offert. ' 
[!] L'huile de coton brute se vendait le 21 février, sur le marché 
d~ New-York, à 33 c. par lb (453 gr.) sortie usine, ce qui éta­
blit un nouveau prix record. L'an dernier, à pareille époque 
l'huHe de coton brute, soumise à la réglementation des pri~ 
plafond, valait de 12 112 c. à 13.40 c. par lb sortie usine. 
[!) Le. Secrétariat argentin à l'Industrie et au Commerce a fixé 
le~ prix de l'huile _ de co1on pour la consommation intérieure au 
meme taux que_ pour l'huile d'arachide, à savoir: $ 0.72 par kg 
pour le gros; _$ 0.75 pour le demi-gros et $ 0.85 pour le détail. 
[!] Le marche de New-York de l'huile de coton raffinée reste 
soutenu. L'huile raffinée disponible est cotée 37 1/ 2 c à 38 1/ 2 
c. par lb, nominal. · 

· [!] Sui:' le marché intérieur argentin, l'huile de coton semi-raf­
finée a tr9-uvé a~heteur à $ 1.31 par kg, mais il n'y a pas de 
vendeurs a. ce pnx. 
[!] En décembre, les .Etats-Unis ont importé près de 3.000 lbs. 
d'huile de coton raffinée d'Argentine. 

Grai!ü~s · e -- hii.irê· de lin 
~ La p.osition- de l'huile· de lin est très tendue sur le marché 
de New-York. 1.es usines n'ont qùe des quantités très faibles à 
mettre ~ur l~ marc~é. L'huile livraison juillet/août se vend 37 c. 
fob Cahforme·. ;L'hmle ·brute ~st cotée ' 38 c. à New-York. 
~ Sur le ~arché de New-York, la demande est très active pour 

_les _ graine~ de . lin. No. 1 _qui se traitent à $ 7.75 p~u bushel, li ~ 
vrmson Mmneapohs. Envuon 90 010 dè la récolte de 1947 a déjà 
été vendue sur pied. 

· . · Graines et huile de tournesol 
[!] Le prix de l'huile . d_e t9urnesol raffinée sur J.e marché de 
Buenos-Ayres pour la C?ri.sommation intérie_ure -est de $ 1.46 par 
kg offert et de $ 1.42 a $ 1.43 demandé vrac à l'usine· l'huile 
brute vaut $ 1.29 à $ 1.30 en vrac à l'u~ine. ' . ' · 
[!] .Les Etats--Unis n'ont · pas reçu d'allocation d'huile de tourne­
sol d'.Arqentine, et, vu la ré.colte médiocre dans ce dernier pays 
on _craint que -le~ autres pays_ ne reçoivent pas non. plus d'allo~ 
cation. 
.fil De nombr.euses usines .traitant les . graines .de tournesol en 
Argentine· ont dû- ·fermer leurs portes, leurs stoéks etant épuisés 
et les fournitures .:étant insuffisantes ou ·· inexistantes. · 
[!] En décembre, les Etat~-iUni:$ onf importé'"6;776.676 lbs d'huile 
de tournesol comestible en provenance des Etats-Unis. 
[!] On .signale du Maroc la forte progression· des superficies 
consacrées 'à -la culture des oléagineux. _ 

Tourteau de soya 
[!] Un député britannique ayq:nt demandé au ministre du Ra­
vitaillemeijt s'il comptait se faire réserver une partie des 100.000' 
tonnes de tourteaux, notamment de soya, qui sont actuellement 
envoyées des Etats-Unis sur la Finlande, la Suède, ' la Hollande 
la Belgique et la France, le ministre a répondu: ' 

Ces achats sont faits au titre d'allocations par l'I.E.F.C. aux 
pays ci-dessus nominalement. Comme le Conseil a déjà fait des 
allocations séparées au Royaume-Uni, nous ne pouvons rien de­
mander sur les quantités ci-dessus. 

Huile de soya 
~ Sur le marché à terme de New-York, j'huile de soya brute­
se vend 28112 c. par lb, livraison février/mars et 28 c. livraison 
mars / avril. Les positions ultérieures accusent des variations. 
considérables: mai/juin, 29 c. demandé (une fois); avril-juin 
28 c.; juillet/août, 25 c. demandé, 25 1/2 c. offert. • 

L'huile brute disponible est demandé à 29 c. 
[!] Des affaires portant sur l'huile de soya raffinée ont été 
traitées sur le marché de New-York à 31 / 32 c. par lb. livraison 
rapide. 

CEREALES 
Blé 

[!] Un texte de convention internationale. valable pour une 
durée de cinq années, sera · soumis à -la conférence des princi­
pales nations exportatrices de~ blé, convoquée à Londres pour­
le 18 mars. Ce projet vise les prix et la répartition des exporta­
tions. Les Etats-Unis ·se verraient réserver 16 0/0 des besoins: 

. mondiaux à desservir, le Canada 40 0/ 0, l'Argentine 25 0/0, l'Aus-
tralie 19 010. . 
[!] · Le 10 mars, à Chicago, le blé livrable en juillet a enregistré 
~ne hausse de 9 cents par boisseau, tandis que les autres posi­
twns ont progressé de 6 à 9 cents. L'avoine a été traitée au-­
dessus de un dollar et le maïs a augmenté de cinq cents €t 
demi. · 
[!] Les cours des céréales ont Emregistré une hausse notable· 
sur les marchés américains. Le blé, notamment, atteint des 
cours records dépassant ceux qui ont suivi la première guer.re-
mondiale. · A 

Riz 
[!] Les premières ·estimations concernant la récolte de riz 1946-
1947 pour toute l'Inde montrent une augmentation de· 0,1 0/0> 
par rapport aux superficies cultivées durant la dernière cam-
pagne rizicole. · 

<Extrait des "Marchés Internationaux") 

AVlS AUX AUTOMOBILISTES 
------··---------

La Titanine met · à votre 
son nouvel arrivage de 
cellulosique, de renommée 

disposition 
peintu·re 
mon_diale 

à des prix defiant toutes concurrenc~ 

19,~Rue Emad et Dine SALLE D'EXPOSITION Ph. 48050 

1, Shareh Ghelal - .. .. Bureau de vente 

The arabia~ STAR TRADING CQ. Ud. 
AGENT GENERAL 

TONY S·ALEM 
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LES ASSEMBLEES GENERALES 
Assemb~ée Générale de la Banque . · 

d~ Commerce 
L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires de cette 

Banque a eu lieu samedi après-midi le 30 mars 1947 sous la pré­
sidence de M. Eustache Là'goudakis, Président du Conseil de 
Surveillance. 98.653 actions donnant droit à environ 9.800 voix 
étaient représentées. Mtre. Moqstaccas et M. Paraschevopoulos 
furent désignés en qualité de scrutateurs, M. Pachis remplissant 
les fonctions de secrétaire. . · 

Il fut donné lecture du Rapport du Conseil de Surveillance 
et celui des gérants ainsi que du Rapport des Censeurs. 

Aucun actionnaire ·ne demandant la parole, les. résolutions 
furent passées au vote et furent approuvées à l'unanimité. 

O,rient rLinen lndustry · 
Assemblée Générale Ordinaire 

du 28 Mars 1947 
L'Assemblée se tint à Alexandrie à 11 heures a.m. sous la 

:présidence de S.E. Farghali Pacha entouré de Messieurs Rolo 
Valenti, Harari, Nagiar, Ben Nassim et d'autres actionnaires: 
.ainsi que de Mtre Aboulafia qui fit fonction de Secrétaire. 

Messrs. Harari et Nagiar furent nommés scrutateurs et après 
délibération, l'assemblée fut déclarée valablement constituée, 
32.970 actions étant représentées sur un total de 62.500. M. le 
Président lit alors le rapport du Conseil, suivi de M. Couldrey 
qui donna lecture du rapport des censeurs. Les comptes étant 
approuvés, M. Ben Nassim informa l'assemblée que M. El Sawaf 
a exprimé le désir de se retirer de ses fonctions de censeur et 
que M. Farahat accepterait de le remplacer. L'assemblée ap­
prouva et les nouveaux censeurs furent nommés; Messrs. Coul­
drey et Farahat, et leurs ~moluments fixés à L.E. 250 comme 
précédemment. 
. Le Président annonça ensuite que le coupon sera de P.T. 16 
net d'impôts payable à partir du mardi 8 avril 1947. S.E. Far­
ghali Pacha fait alors remarquer à l'assemblée que le Rapport 
du Conseil d'Administration est le résultat de seulement trois 
mois d'activité commerci.ale effective, et qu'il considère ce ré­
sultat comme étant très satisfaisant. Le coupon est limité ~ 
P.T. 16 car le Conseil estime que la Société doit suivre une poli­
tique conservatrice et constituer, en prévoyance des mauvais 
jours, des réserves solides. 
. Le Président exprima enfin sa chaleureuse gratitude envers 
tout le personnel de la Société, particulièrement à son adminis­
trateur-délégué, M. Ben Nassim, grâce auquel les excellents ré­
sultats précédemment énumérés furent obtenus. 

Après avoir· remercié les actionnaires de leur présence, le 
Président déclara la séance close à 11 heures 45 a.m. 

.Fayoum ·Ught Rai'lways Company 

L'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires de la 
Soèiété, tenue au Caire, lundi 31 mars 1947, a pris à l'unani­
mité, les résolutions .suivantes: 

1) elle a approuvé les comptes de l'exercice 1946, tels 
-qu'ils ont été présentés par le Conseil d'Administration. 

2) elle a décidé le paiement de deux coupons d'obligations 
arriérés portant la date d'éch~ance du 31 décembre ,1~36 et 31 
décembre 1937 et de reporter a nouveau le solde crediteur du 
Compte de Profits et Pertes restant, soit L.E. 71.288m/ m. 

3) elle a donné décharge aux Administrateurs · de leur 
gestion pour l'exercice 1946. 

4) elle a procédé aùx nominations statut~ires du Conseil 
d'Administration et a fixé le montant des. emoluments des 
Administra te urs. · 

5) elle a procédé à l'élection des Censeures et a fixé leurs 
émoluments. . · 

En conséquence; les coupons d'obligations portan~ la ~a!e 
d'échéance du 31 décembre 1936, coupon No. 37 - 1er,e sene 
€t No. 36 2ème série, et 31 décembre 1937, coupon :t:Jo. 38 -
1ère série et No. 37 2ème série, seront payables aux gm~hets d~ 
la Banque Belge et Internat~onale en ~gypte au Caire et a , 
Alexandrie; à partir du 30 avn.l19~7, à raiSO!l de L.E. 0.?50m/m 
brut par coupon, moins les Impots en VIgueur ,sOit L.E. 
0.686,4 :pet. 

Cairo Land and 1Financial Cy. 

L'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires de la 
Société, tenue le 31 mars 1947 sous la présidence de Mtre. V. 
Rossetto, Administrateur, réunissant sur un total de.25000 ac­
tions émises, 19493 actions, donnant droit à 524 voix, adopté 
a l'unanimité les résolutions suivantes: 

1) Elle ·approuve le Bilan et le compte de Profits et Perte~ 
ainsi que le Rapport du Conseil d'Administration pour l'exer-
cice 1946. . 

2) Elle approuve la gestion du Conseil d'Administration 
pour l'exercice 1946 et lui e.n donne décharge. 

3) Elle décide de porter le solde créditeur du compte de 
Profits et Pertes de l'exercice 1946, s'élevant à L.E. 5.600m/m 
en déduction de la perte reportée au Bilan. 

4) Elle réélit comme Administrateur de la Société, S.E. 
Mohamed Mahmoud 'Khalil Be~r-

5) Elle vote des jetons de présence aux Membres du Con­
seil d'Administration à raison de L.E. 5. par Administrateur 
présent et du double pour le Président ou tout Administra­
teur le remplaçant, pour l'exercice 1947. 

6) Elle réélit comme Censeurs pour l'exercice 1947, Mes­
sieurs Russell and Co., Cha-rtered Accountants, et fixe leurs 
émoluments à L.E. 75. 

Ass·emblée ·Généra.le Ordinaire de 
·La ~Fluviale S.A.E. 

L'Assemblée Générale de La Fluviale S.A.E. s'est tenue le 
vendredi 28 mars 1947 au siège de la Société, 10, Rue Chérif 
pacha. 

A l'unanimité des actionnaires présents: 
1o) L'Assemblée approuve le Rapport du Conseil d'Admi-

nistration. · 
2) L'Assemblée approuve le Bilan ainsi que le compte des 

Profits et Pertes au 31 décembre 1946 tels que présentés par lé 
Conseil d'Administration et vérifiés par les Censeurs, et donne 
quitus aux Administrateurs pour l'exercice 1946. 

3o) L'Assemblée approuve la répartition des bénéfices so­
ciaux telle que proposée dans le Rapport du Conseil d'Adminis­
tration et fixe à P.T. 60 le dividende à répartir par action pour 
l'exercice 1946. Ce dividende sera payable à partir du mardi 1er 
avril par les soins de la B§lnque Misr. et de la B.anque Bell?e et 
Internationale en Egypte, a Alexandne et au Caire, sous deduc­
tion des impôts en vigueur. 

4o) L'Assemblée désigne Messrs. O. Couldrey et J. N. Pen­
der comme Censeurs pour l'exercice 1947 et fixé à L.E. 60 le 
montant de leur allocation. 

5o) L'Assemblée ré-élit comme membres du Conseil d'Ad­
ministration les trois administrateurs sortants: MM. R. Lande­
rer, A. Nahman et S. Pinto. 

The Unit·ed Egyptian NUe 'Transport Cy. 
ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

TENUE LE 31 MARS 1947 à 11 h. a.m. 

L'Assemblée, tenue le 31 Mars 1947 à llh. a.m., après avoir­
entendu le rapport du Conseil d'Administration et celui des 
Censeurs: 

1°) Approuve les comptes de l'Exercice 1946 et donne dé:. 
charge au Conseil de sa gestion. Fait des réserves en 
ce qui concerne les i'ndemnités versées à MM. D. ét C. 
Dimopoulo, et ·ne ratifie pas l'indemnité de L.E. 8262;500 
mlms., versée à feu D. Spetseropoulo. 

2°) Approuve le paiement de L.E. 3000 à MM. les Adminis-
trateurs à titre de Jetons de présence, · •, •' 

3°) Approuve la répartition des bénéfices propGsée · .par le 
Conseil dans son rapport. . . . 

4°) Fixe le dividende de P.T. 132 par .action, 'net -d'impôts 
payable -à-· partir du 7 Avril 1947 aux guichets qe la 
Banque Belge. et InternatJ.onale en Egypte1.• P,*- ;\Calre et 
à Alexandrie, contre présentation du, Cou~,on No. f-9. 

5°) Elit MM. Georges D. Spetseropoulo! et Georges ·Economou 
comme ·Administrateurs. . 

6°) Réélit MM. Russell & Co. comme. Cense.urs pour l'Exer-
cice 1947 et fixe leur indemnité· à' I:...E. 400. · · ' " 

,. .•..• . ,, 1' • : 1' 

N.D.L.R. - Faute de place nous -rie publierons que la semainè 
· · · prochaine les rapport et' bilan de cette Société. 
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ORIENT LINEN INDUSTR_Y S.A.E. 
Rapport du conseil d'administration 

à -l'assemblée générale ordinaire du 28 Mars 1947 

Messieurs les Actionnaires, 
Nous avons l'honneur de vous soumet~re. en conformite de 

l'art. 50 des Statuts, le Compte des Profits et Pertes et 1<!! _situa­
tion générale de l'Exercice clos au 31 Décembre 1946. 

En réalité cet exercice qui compte six mois depuis l'·obten. 
tion du Décret constitutif de notre Société, · se limite à U:ne ac­
tivité commerciale de 3 mois environ car ce n 'est qu'à partir du 
mois d'Octobre que nous avons commence notre travail effectif 
et de production. 

Nous sommes heureux de constater que nos produits ont 
rencontré un bon à·ccüeil et que nous avons ou leur trouver un 
débouché très intéressant. 

Nous avons à signaler tout d'·abord que, depuis notre der­
nière Assemblée Générale constitutive, nous avons reçu le maté­
riel de filature presque en totalité et que cette branche de notre 
industrie pourra être sous peu mise à son plein rendement. 

Quant à la Section du tissage, nous avons malheureusement 
à vous dire que jusqu'ici nos fournisseurs angla:is n 'ont presque 
rien livré et que pour ne pas laisser cette branche de notr:e in­
dustrie inactive, nous avons pr(':féré 2rocéder par des moyens de 
fortune, à une fabrication de tissus etui tout en étant rémunéra- . 
triee, reste cependant dans le cadre expérimental. 

Nos fournisseurs nous laissent espérer aue nos commandes 
seràient livrées au cours du premier trimestre de cette année et 
dans ce cas, nous pourrions envisager la mise en activité du tis· 
sage dans le courant de l'exercice. 

Dans ces circonstances, c'est de notre filature que nous de­
v:ons plus particulièrement espérer les résultats de l'annt:e en 
cours; et à cet égard, il nous est agréable de vous sign<!!ler que, 
malgré le oralentissement des affaires dans l'industrie textile, 
l'écoulement de nos produits ne constitue pas pour nous un pro­
blème en raison particulièrement des débouchés que nous avons 
pu nous procurer. 

Le Conseil tient à signaler ici également les efforts loyaux 
et dévout:·s déployés par son personnel é!dministratif et technique 
ainsi que par ses ouvriers· et à vous associer aux remerciements 
qu'il lui adresse. 

Les bénéfices; nets de l'exercice, après déduction de tous 
frais, comm.issions, dépréciations, jetons de présence des Admi­
nistrateurs et impôts sur les généfices commerciaux et indus• 
triels s'élèvent à L.E. 10911,326 mj ms 

Nous soumettons donc à votre appro­
bation la distribution d'un dividende de 
P.T. 18,244 mms brut, pM acUon, duquel 
~1 y a lieu de Mduire les impôts sur les 
bénéfices commerciaux et industriels , 
airisi que la taxe municipale, soit P.T. 
P.T. 2,244 par action, ce qui fait P.T. 16 
net pas action, payable .contre présenta­
tion du coupon o. 1, ce qui absorberà 

lE~ solde soit: 

sera reporté à nouveau. 

9989,600 rn/ ms 

L.E. 921.726 rn/ ms 

Le mandat de votre Conseil étant de trois ans suivant les 
Statuts, celui-ci ·demeurera en fonction sans cnangement; vous 
aurez cependant à lui donner quitus et décharge pour l'année 
écoulée. 

Le mandat des Censeurs éta'l1t par contre expire, vous aurez 
à pourvoir à leur nomination et à la fixation de leurs rémunP.ra­
t.ions. 

Balance sheet as at 31 st Dece.mber 1946 

SHAR.E CAPITAL 
.-\uthorised 

LIABILITIE..~ 

62500 Shares of LE. 4 each 

Issue(] 
62500 Sbares of L.E. 4 each 

Less: Calls unpaid 

STATUT.ORY RESERVE 
PROFIT AND LOSS ACCOUNT 

250000,000 

250000,000 
160.000 249740,000 

1212,369 
921,726 

251874,095 

ASSETS 
FIXED ASSETS 

Land, Cost and Expenses thereon 
Building.s - At Cost 

Less: Depreciation 
Plant and Machinery - As cost 

Less: Depreciation 
Loo~e Plant, Tools and other 

Equ,ipment at Cost less Dep. 
Motor Vehicles - As cost 

Less: Depreciation 

Furniture ·and Fittings - At cost 
Less: Depreciation 

Total Fixed Assets 

V URRENT AS SETS 
Stock - As valued and certified by 

the Ma:n-Di:œctor (partly pledged to 
to Bankers in security of possible over-

96544,915 
965,449 

90609,497 
1788,753 
9788,472 
293,226 

1212,015 
159,585 

754,150 
39,507 

draft facilities) 80876,576 
Sundry Debtors and Payments in 

advance 24178,943 

6448,175 

9557(),,466 

88820,744 

9495,246 

1052,430 

714,643. 
202110,704 

Cash at Bankers and in hand 3487,066 108542,585 

PRELIMINAY EXPENSES 5705,458 
Less: Written off 1141,092 4564,366 

315217,655 

Auditor' s report to the members of the Orient 
Linen lndustry S.A.E. 

We have audited the attached Balance Sheet dated 31st 
Der:ember 1946 and have obtained all the information and expla­
natlOns we have require.d. We are ()f the opinion tbat such 
Balà:nce Sheet is properly drawn up so as to exhibit a true and 
correct view of the state of the Compân.y's aff.a.irs according to 
the best of our information and the explanations given to us and 
as shown by the books of the Company. 

FOUAD AHMED EL SA WAF OSCAR COULDREY 
CHARTERED ACCOUNTAt~TS 

Alexandria, 8th March 1947. 

PROFIT AND LOSS ACCOUNT FOR THE PERIOD FROM 
5th MAY TO 31st DECEMBER 1946 

To administration Expenses 5743.160 26718,592 
To Provision for Staff 

Indemnities 500,000 
To Depreciation on Fixed 

Assets 3285,645 
To Balance carried to Appro-

priation a/c 17189,787 

26718,592 

APPROPRIA'riON ACCOUNT 

To Provis~on for Income tax 
, Preliminary E x p e n s e s 

Written Off 

17189.787 
2050,000 By Balance üf Profit 

and Loss Account 

Attendance Fees and other 
Remuneration of directors 

Provi~ion for Net Diviôend 
of P.T. 16 per share 

Bal-ance transferred to balance 
sheet 

1141,092 

1875,000 

9989,600 

921,726 

17189,787 -17189,787 



PORT-SAlOl 
FROM SEA 

1/4/47: 
Br. Lord 
Que bec 
Pellicula 
Taos Victory 
Marsa 'Matrouh 
Colorado S. Victory 
Chastine Maersk 
Kohistan 
Champollion 
Melampus 

FROM CANAL 
1/4/47: 

Hesperia 
Wave Knight 
Larenberg 
Idomeneus 
Winch ester Castle 

FROM SEA 
31/3/47: 

Harold I. Pratt 
Sepia 
Richard H. Alvey 
Antiklia 
Emp. Windrush 

FROM CANAL 
31/3/47: 

Wave King 
Ale Rawda 
Lord Byron 
Br. Pilot 
Br. Patience 
Maréchal Joffre 
Chitral 

FROM SEA 
30/3/47: 

Eclipse 
Lacklan 
Ben H . Miller 
Stamford Victory 
Emp. Lifeguard 
Montgomery City 
·Forswick 
'Trevose 
Steel Director 

FROM CANAL 
30/3/47: 

Derwent Hall 
Pi,pe Spring 
Chertsey 
Clan Macilwraith 
Multnomàh 
Basa ci 
Er. Soldier 
Earbatia 
Br. Pride 
Emp. Kumasi 
'Br. Cavalier 
El Hak 

FROM SEA 
29/3/47: 

'Bardis tan 
'Star of Cairo 
Cadardale 
North Devon 
'Trykon 
Clan Maciver 
La pampa 
Ria de Ponte Vedra 

FROM CANAL 
29/3/ 47: 

Atlant'ic City 
Br. Fusilier 
O!'anje 
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The Cabins 
Beaver Victory 
Wave Protector 
Merchant Prince 
Montebello Hill 
Tug Rumania 
André Lebon 

FROM SEA 
28/3/47: 

Emp. Salisbury 
Aksu 
Emp. Peace Maker 
Barbatia 
Br. Resolution 
Ta~odi 
Benj. La Trobe 
Dimitrios Inglessis 
Sweet Watet 
Pince Bluff 
Highland Princess 
Trevelyan 
Morris C. Freinston 1 

FROM CANAL 
28/3/47: 

Wave Prince 
Risacua 
Grainton 

FROM SEA 
27/3/47: 

Br. Prom1se 
Lev en pool 
Basari 
Marietta 
Fort Eric 
Ascania 
Orduna 
Cas·talia 
Mooncrest 
Br. Unity 
C. of Norwich 
Santa Clara Victory 
Androniki 
Rock Spring Victory 
Mahanada 
Nijkerk 

l'ROM CANAL 
27/3/47: 

Tahshee 
J.V. Oldenbarnevelt 
Martaud 
Br. Major 
Poelau Lant 
Anglo India 
Tosarï 

FROM SEA 
26/3/47: 

Emp. Anvil 
Emp. Trodwood 
Inge! Maersk 
Em.p. Hoach 
Ezilda Croce 

-~ Ocean Rider 
· '' 1er. Mai 

Abbekerk 
Bremora 
Br. Promise 

FROM CANAL 
26/3/47: 

O.B. Sorensen 
·· Athos II 

Eag:esdale 
Fort Alabama 
Coulgorn 
o :uf Maersk 
Paulus Hook 
Tresilian 
\Vave Regent 
S.M. Shoèmaker 

PRINCIPAUX LOTS ARRIVES 
A PORT-SAID 

A L'IMPORTATION 
Par le s.s. "Fort La Cloche" : 

de Basrah: 
16.606 Pkges Zahdi Dates 
Par le s.s. "Vulcania", de Na· 

pies: 
242 Crts. Sanitary goods 
251 B/s Fish net twine 

Par le s.s. "Clan MacLaren", de 
Cochin: 

160 Bags· Black pepper 
10 Rolls Coir matting 
56 Bdls Coir mats 

de Tuticorin : 
80 C/s Cardamons 

Par le s.s. "Kong Haakon VII" 
de Calcutta : 

282 Chests Tea 
de Cochin: 
320 Bags Pepper 

37 Bd:s Coir mats 
2 . .Bdls Samples 

de Madras: 
3 C/s Natural Indigo 

37 B/s Tobacco 
de Colombo: 

18 C/s Crepe rubbe!' 
300 C/s Tea 
370 Cjs Dess. Coconuts 
46 Bags Nutmegs 

Par le s.s. "Kota Gede", de Rot-
terdam: 
3 Pkges Household artic. 
5 C/s Samples 
1 C/ Medicines 

200 Boxes Beer 
4 C/s Cycle locks 
5 C/s Bicycle parts 

1;39 Boxes Glowlamps 
Par le ss.. "Laodomedon", de 

Penang: 
100 C/s Rubber 

J C/ Merchandise 
de Singapore : 
198 C/s Rubber 

1 C/ Springs and Nuts 
6 B/s White sisal 

225 Bis Raw sisak 
Par le s.s. "Willies Vickery", 

de Colombo: 
2.578 C/s B:ack Tea 
de Bombay: 
500 B/s Coconuts 

10 B/s Rattan sticks 
20 B/s Ratta~s 
12 Crts. Persan. Effects. 

de Singapore : 
17 C/s Crepe Rubber 
17 Bdls Canes 

Par le s.s. "Samaferic" de 
Hull: . 
45 Cls- 011 Varnish 
50 Steel bars 

114 Drums Calite 
• de Londres : 

4000 C/s Milk powder 
4 C/s Naval stores 

422 P. P igs lead 
8500 Blds Forms and Tables 
6223 C/s P. Meat 

3 C/s Toilet preparation 
1 C/ Carbon paper 
1 C/ Typewriter ribbons 

12 C/s Cigarettes 
1 Cl Elect. Machinery 

3 C/s Gutlery 
1 C/ Truble chargers 
1 Cl Metal Toys 
1 Cl Rubber belting 
7 Looses Lorries 

22 C/s Swite:igen 
S Drums Oîl 

26 C/s Elect. Lamps 
18 Drums Oil drivers 

ALEXANDRIE 
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BATEAUX EN PARTANCF. 

D'ALEXANDRIE 

Destination : Palestine, Syrie. 
Chypre : "Storfjell" (Alex. Na­
vigation) le 6/4. 

Destination : Gênes : "Liber­
ta" (G. De Castro) le 5/4. 

Destination : Limassol, Bey­
routh, Haifa : "Corinthia" (Cot­
takis), le 5/4. 

DestinaLon : Le Pirée, Pa­
tras: "Dim'itrios" (Papalios et, 
Petrovitz) le 7/4. 

De':'tina ti on. : Le Pirée, Gênes. 
Marseille : "Efthalia" (Parami­
thiotis et Vouyoucles) le 6/4. 

Destination : Port Sudan, Mas­
sawa: "Este" (Contomicha:os)~ 
le 10/4. 

Destination : Tel A vi v : "Fa­
na" (Van der Zee) le 10/4. 

Destination : Haïfa, Le Pirée, 
Gênes: "Kastor" (Cottakis), le 
5/4. 

Destination : Le Pirée, Mar-
seille: "Corinthia" (Cottakis}. 
le 10/4. 

Destination : France du nord, 
Rotterdam. Anvers : "Gunda"'' 
(Bernard), rn/Avril, et "Becky'• 
(Bernard) fin/ Avril. 

Destination: U.S.A. via ital'ie, 
France : "E:x;chester" (Ameri-
can Export), le 12/4. 

Destination : U.S.A. via Italie, 
France : "Exporter" (American 
Export), le 30/4. 

Destination Anvers, Rotter-
dam,. .co.penhague: "Tunis" 
(Henri Beja), début Avril. 

Destination : Anvers, Rotte~ 
dam , Copenhague: "Maine,. 
(Henri Beja) fin Avril. 

Destination : Palestine, Syrie, 
Chypre: "Tunis" (Henri Beja}, 
début AvriL 

Destination : Syrie, Palestine: 
"Borsi" (Bianchi) le 16/4 et 
7/ 5. 

Destination : U.S.A. via Italïe. 
France : "Louis McHenry Howe" 
(Amer~can. Eastern). le 18/4. 

Destmatwn : Port-Said, Rho-
des, Le Pirée, Salonique, Istan­
b9ul, Ismi!: "Pahang" (Baker), 
debut Avnl. 

Destination : Istanboul: "Lo­
redan" (Bianchi), le 10/4. 

Destination : Venïse (Trreste) : 
1
'Fanny Brunner" (Bianchi) l"' 25/4. . , ,..~ 
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LA FLUVIALE S.A.E. 
Rapport du Conseil d'Administration à l'Assemblée Générale 

Ordinaire du 28 Mars 1947 

Bilan, au 31 Décembre 1946 

ACTIF 

Espèces en Caisse et en Banque 
Prêt au Gouvernement Britannique (sans 

intérêts) .. .......... ......... ... ... .... .. 
Titres en Portefeuille . .. .. . . . . . .. .. . . .. . .. 
Débiteurs .. .. ....... . .. . ....... ....... . .. . 
Quote-part de la Société dans les activités 

acquises ou incorporées par la Misr-Flu­
viale, moins passivités: 
Unités, Bâtiments, Matériel, etc., au prix 

de coût . . . . . . . .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Stock de Pièces de rechange, Combus­

tible, etc., au prix de revient . . . . .. 
Espèces en Caisse et en Banque 
Comptes Divers Débiteurs .. . ... 

Moins: Comptes Divers Créditeurs 

A raison de moitié .. . . .. . .. 
Valeur des Activités confiées à la Misr­

Fluviale, suivant Article 4 du Contrat 
d'Association du 2 Juin 1943: 
Flotte, moins Amortissements . . . . . . . .. 
Matériel· Flotte, moins :Amortissements 
Chantiers, moins Amortissements 
Mobilier, ·moins Amortissements 
Bâtiments, moins Amortissements 
Terrains ..... . ..... . 
Fonds de roulement .. . .. . .. . . .. 

Comptes d'Ordre: 
Banque Belge et Internation. en Egypte: 

L.E. M. L.E. M. 
56.583,322 

9.999,600 
110.436,120 

2.872,476 

53.625,315 

61.340,348 
32.285,714 . 
24.729,019 

171.980,396 
63.886,312 

108.094,084 

5.998,838 
10 

56,853 
356;293 

3.780,308 
. 22.255,711 

54.047,042 

28.324,323 60.772,336 

Dépôt Statutaire des Administrateurs 8.000,000 
Souscription 19.500 Actions de L.E. 5 de 

la Société MISR-FLUVIALE S.A.E. (en 
formation) .. . . . . .. . . .. .. . .. . 97.500,000 

294.710,896 

Capital: 
28.125 Actions de L.E. 5 chacune ... ... .. : 

Créditeurs: 
Obligations (et coupons) non présentés 

à l'encaissement .. . 
Divers ..... ..... .. ... ... ... ... ··· ··· ·· · 

Réserve Statutaire .. ...... . ... ... ... .. . .. . 
Réserves Diverses: 

Pour Assurance ..... . ........ .. ....... . 
Pour Impôts et Eventualités . . . . . . . . . . .. 
Pour Déprécia_tion Stock (Loi No. 60 de 

1941) » > .. ... .... »> .. . ... >» ........ . 

Pour Amortissement Quote-part Activi­
tés acquises par la Misr-Fluviale 

Profits et Pertes: 
Solde au 31 Décembre 1945 ... 

Moins Répartition: L.E. M. 
2.799,801 
5.625,000 
1.957,321 

PASSIF 
L.E. M. L.E. M. 

140.625,000 

435,000 
2.435,054 2.870,054 

31.301,766 
51.460,682 

9.943,380 

15.218,837 

17.946,318 110.652,146. 

29.550,813 

Réserve Statutaire . . . . . . . .. 
Dividende Statutaire 4% ... 
Conseil d'Administration 
Dividende supplément. 12% 16.875,000 27.257,122 

2.293,691 
Profits de l'Exercice arrêté au 31 Dé-

cembre 1946 ... · ... ... .. . .. . ..... . 23.051,168 25.344,85S 

Comptes d'Ordre: 
Administrat. Compte Dépôt Statutaire 8.000,000 

Montant dû pour Souscription dans le 
Capital de la Société MISR-FLUVIALE 
S.A.E. (en formation) 97.500,000 · 

294.710,896 

Compte prof.its et penes au 31 ~Décem1bre 1946 

DEPENSES 

Frais Généraux ... ... ... ..... . ..... . ... ...... ... . .. 
Assurance Flotte .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. . .. .. . .. . 

. Provision pour Jetons de Présence des Administra­
teurs pour l'exercice 1946 . .. .. . .. . .. . .. . 

Amortissements: 
Flotte ........ . .. . .. .. .. . ......... . . 
Chantiers .................. ... · ..... . 
Mobilier ...... .. .. .. ............ .. . 

. Bâtiment .. .... ..... . ........ . .. .. .. 
Quote-part Activités acquises par la 

MISR-FLUVIALE ............... ~ .. 

L.E. M. 
6.845,848 

389,375 
103,000 
325,414 

982,974 

L.E. M. 
3.681,865 
3.600,000 

1.500,000 

8.646,611 

Réserve pour Impôts et Eventualités . . . . . . 3.000,000 
Solde reporté au Bilan .. . .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . . .. 23.051,168 

43.479,644 

RAPPORT DES CENSEURS 
Messieurs les Actionnaires de la Société LA FLUVIALE S.A.E. 
Messieurs, . 

En exécution du mandat que vous avez · bien voulu nous 
confier, nous avons l'honneur de porter à votre connaissance 
que nous avons vérifié le Bilan ci-dessus avec les Registres et 
Documents ·y relâtifs. : ·. . .' :·: . 

Ce Bilan est à notre avis ·bien établi de façon à faire res-

RECETTES 

Quote-part dans l'Exploitation Misr-Fluviale 
Intérêts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

L.E. M. 
40.092,262 
3.387,382 

43.479,644 

sortir la situation exacte de }a Société, et ce, d'après les expli­
cations qui nous ont été fournies et ainsi qu'il appert de l'exa-
men des écritmés de la S9éiété. . · 

Veuillez âgréer, Mes~ieurs, nos salutations distinguées. 
O. COULDREY 
J. NEIL PEND~R . 

Alexandrie, le 8 Mars 1947. Chartered Accountants 

(suite en page 26) 
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~ES ·pAMES DE LA ~ORBEILLE 
' 1 

1 par CAN1DID·E 1 

qui v·o~us .révèl·e, chaque ~·emaine ce qui 
se pass~e dans les eouli~.ses.· 

LA GRANDE PITIE. DES AGENTS DE CHANGE. 
Les premières victimes de la crise qui sévit depuis une 

année ont été il va de soi les petits spéculateurs. Puis est 
venue la petite épargne. Des tas de braves gens, qui s'étaient 
sagement gardés d'acheter à crédit se sont vus contraints de 
vendre leurs titres par nécessité: maladies, deuils, perte de 
situation ou encore ce qui est moins triste, mariage d'un 
enfant. 

Jusque là, cette crise était semblable à celles, nombreuses, 
qui l'ont précédées. Mais, ce qui montre qu'elle risque d'at­
teindre beintôt une gravité peu commune si le Gouverne­
ment n'y prend garde', c'est que certains agents de change 
eux-mêmes . menacent de lâcher pied. 

Dame, voilà plus d'une année qu'ils perdent de l'argent 
avec une régularité désespérante ... Certes, il est parmi eux, 
si je puis m'exprimer ainsi, des colôsses qui ont les pieds 
d'or plutôt que d'argile et qui peuvent attendre philosophi­
quement leur revanche d'un lointain avènir. Mais d'autres se 
lass'ent à juste .;titre de perdre l'un dans l'autre quelques cen­
taines de livres par mois. 

Il serait déplorable de voir se désorganiser l'équipement 
de nos bourses des valeurs, non seulement au pojnt de vue 
pratique mais aussi au point de vue psychologique. La crise 
est en grande partie artificielle; c'est entendu, c'est une crise 
de confiance et non pas une crise économique. Mais tous les 
mé-decins vous diront que le moral réagit sur le physique 
et qu'on voit des névropathes devenir bel et bien malades 
par autos\lggestions. Or, il y a actuellement beaucoup de né· 
vropathes parmi la, cliel}tèle boursière, et ils ne pourront que 
se frapper de voir des professionnels jeter le manche après la 
cognée. / 

Et cependant ces professionnels ne demandent pas la 
lune. Ils ne prétendent pas obtenir du Gouvernement qu'il ré­
tablisse la situation d'un coup de· baguette magique. Ils sont 
convaincus que - pour remettre le marché en traîn · il suf­
fira.it de deux: coups de manivelle: l'abolition des prix mi­
nima et la suppression du droit de transfert. 

Sans aller chercher de midi à quatorze heures pour ré­
soudre la crise, que risquerait-o'n à leur donner d'abord sa­
tisfaction? 

MESURE POUR RIEN··· 

Il y a mieux ... ou pire encore. L'avis publié est allé jus­
qu'à désigner nommém~nt des sociétés dont l'~ctivité s'e~erce 
exclusiveme11t en Egypte et qui y ont depuis longtemps trans­
ferré leur siège. Même la Société des Tramwa..ys d'Alexandde 
qui n'est plus aujourd'hui qu'une sorte de holding s'est vue 
englobée. 

Reste à sàvoir si le Gouvernement Egyptien ne trouvera 
pas à redire· à des mesures de ce genre qui empiètent sur sa 
souveraineté. ·Il serait vraiment désolant de voir surgir entre 
deux pays amis un conflit de· législation à propos de pa­
reilles questions. En y réfléchissant, mi est enclin à croire 
qu'il n'y a pas eu mauvaise intention de la part du Gouver­
nement Belge, mais excès de zèle ou interprétation màladroite 

· d'instructions de la part de quelque fonctionnaire subalterne· .. 
Pour en revenir à la So.ciété des Tramways d'Alexandrie, 

société de tout repos dont les titres ont bien injustement 
souffert' de cette histoire, disons qu'elle a décidé de payer ses 
prochaine coupons de P.T. 9,8 pour ses actions jouissance et 
de P.T. 105,8 pour ses dividendes, le tout net, sans distinguer 
si les titres .ont été ou non exhacapillés par les soins de la 
Banque Belge. Et nous croyons savoir que le Contentieux de 
l'Etat - de l'Etat Egyptien,-.s'entend ~ ne s'oppose nulle- · 
ment à cette façon de concevoir les cheses. 

Les frais d'estampillage étant de' P.T. 2 par titre, la dif­
férence est en somme sensible pour un titre comme la Jouis­
sance dont le dividende n'atteint pas dix piastres. 

Citons enfin à titre d'exemple la Grande-Bretagne qui 
s'est gardée d'appliquer avec rigueur les lois opposables aux 
résidents britanniques en ce qui concerne les sociétés dont 

' toutes les activités se trouvent· en Egypte et dont le conseil 
d'administration y réside. Et nous sommes convaincu que le 
Gouvernement Belge, qui dans le domaine financier et mo­
nétaire a fait preuve de tant . de sagesse depuis l'ar,mistice, 
sera le premier à vouloir donner une solution élégante à ce 
petit problème. 

DERAISON··· 

Les moins-values enregistrées sur certains titres laissent 
rêveur ... Il semble bien que, gâté par les excès contradictoires 
de la côte pendant la guerre, le public boursier ait. perdu la 
faculté de raisonner. Peut être aussi est ce la faute de quel­
ques jeunes sociétés industrielles promptes aux cabrioles si 
les ca'J)italistes ne savent plus considérer les titres agricoles 

Notre marché est devenu d'une sensibilité extrême. La 
moindre nouvelle risque, non pas de provoquer une chûte 
vertigineuse évidemment, mais un léger effrittement ou, en 
tout cas, une persistance dans la morne bouderie. Il mérite 
donc d'être traité avec les égards dont on entoure un con- .­
valescent. 

ayea l'objectivité qu'il convient. I 
Je pense en écrivant ces lignes à la Fermag, dont ·les ac­

tions émises à L.E. 4 après avoir monté en chandelle sont 
maintenant traitées au-dessous de L.E:.... 2,500. ·· · · 

Pourquoi? Parce que la société ne s'est pas mise au · bout 
de. quelques mois à distribuer de fructueux coupons. Mais ne 
salt-on pas qu'il faut à une société agricole quelques arihé~s 
avant de rapporter lorsqu'il s'agit d'une mise en valeur. 
En l'occurence, ce sont surtout de risques et de vergers. Il 
est donc des plus naturels de n'attendre un plein rende-

Or, une certaine émotion s'est manifestée à la corbeille 
à la ·suite des avis publiés par la Légation de Belgique dans 
la presse locale concernant les titres de cette nationalité 
détenus en Egypte. Il était demandé de produire à la Ban­
que · Beige et Internationale en ·Egypte une attestation "à l'ef­
fet que les titres émargés n'ont pas passé par des mains en­
nemies· ou de sujets italiens depuis le 30 septembre 1946". 

Ce que l'avis ne disait pas, mais ce que tout homme com­
pétent comprenait, c'est que tout cela était à fin d'estampil­
lage pour séparerJ .si j'ose dire, l'ivraie du bon grain. 

Le . Gouvernement Belge est tout ~ fait j·ustifié de pro­
céder à Ulle discrimination de ce genre dans la limite dé ses 
frontières. Mais était-ce bien nécessaire en Egypte où, dès 
1939, ·les :inèsures adéquates fm;ent prises? Aucun titre appar­
tenant à un suj~t étranger ne put y être négocié? ... 

ment qu'au bout de cinq ans environ. · 
Cette ba~s~e . de 49 pour ~ent., ~st d'autant plus ridicuie 

qu~ le Com1~e techmqu~ compose ~'exp~rts distingués esti­
maient le 20 mars dermer le domame etant donné ·les 'tra­
v~u~ .~ccon~plis et l'établissement de ~ergers, vignobles et 
pepmleres a L.E. .346,000, alors que le capital investi est de 
L.E. 250,000, admettons· 270,000 en tenant compte du fonds de 
roulement. · 

Sans ?oute, il faut tenir con}pte ~~s çirconstanc.~s ct'f~pns 
psyçholog1qu.es, des co~t~e-coups çle la pAolitique ... , Mâis;jCn~~p 
reste pas ,m~ms que. vo1c1 un ~xemple, facheux de, la t'ériilanoe 
actuelle a s hypno.~1ser pour JUger ·ct une valeu11 sur · le seùi 
montant du coupon. · 
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Deux opi·nions 
autorisées 
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De :n,ombreuses assemblées gé~ statuts. Dans ces conditions, une 
nérales ont eu lieu ces derpiers · fois toutes les actions de capital 
jours. De celle de l'Héliopolis remboursées, ·· les bénéfices se­
retenons que l'assemblée géné- ront répartis par moitié entre 

· DEUX personnalités du monde raie a décidé le remboursement les actions de jouissance et les 
· économique viennent de se au cours de l'exercice 9.633 parts de fondateur. Ceci devrait 
Prononcer en faveur de la sup- t' d ·t 1 f · ne'ce~sai'rement profi'ter a' la ac wns e capi a pour en mre ;:, . . ,. , . 

. pression des prix minima en des actions de J'ouissance. Il exis- part etant donne qu Il n existe 
Bourse et du droit de transfert que 60 000 t t 215 500 

·-sur les titres. Tant S.E. Ali El te actuellement 215.000 actions . · p~r s cor1: re · d 't 1 L b actwns de capital. Mms la Bourse 
Chamsi pacha, président du Con- e ca pi a ·. e rem oursement se . n'a pas accueilÜ comme on s'y 
seil d'administration de la N.a~ fera par ~Irage_ au sort. Une fois serait attendu la décision de l'as­
tional Bal}~ · que S.K Haf~z ~flf1 remboursees, les acti?ns de capi- semblée générale. La part de 

- p~c~a, pr_esident. du Conseil d ~d- -t?-1 seront. tr~nsformees e? ac- fondateur Héliopolis continue à 
m1mstratwn. de .~a Bfl.n9.ue Mis~, ti_ons d~ JOUissance, ce qm veut être un simple instrument de 

:ont proclame qu·ll_fa,llalt suppn~ di~e quelles cesseront de rece- spéculation, haussant et baissant 
~er les deux mesur:es en ques- vmr les ~ I?O:Ur cen~ statutaires d'une livre ou de deux suivant 
twn pou~ ramene~, smon de ,P~U~ sur les benefices prevus par les· l'humeur des spéculateurs. 
hauts pnx, du m_oms une activite · 
qui fait en ce moment absolu- r----------_;.. _______ .....; _______ 1 
ment défaut. 

H faut suppriimer 
l~s prix minima , 

JL -nou·s faut .souligner que le 
maintien des prix minima por­

te atteinte aux bons titres. Car, 
lorsqu'un capitaliste a besoin 
d'argent pour ses affaires ·ou 
pour effectuer certains achats 
et qu'il ne trouve pas acquéreur 
pour les mauvais , titres qu'il dé­
tient, il est . o"Qligé d'offrir les 
bons titres c·omme la Banque 
Misr, les Héliopolis, la Filature, 
les Pressages, là Béhéra et au­
tres et naturellement' ces offres 
pèsent sur les cours dans un 
marché en détresse. 

Par contr:e, si le capitaliste 
avait pu vendre tous les titres, 
comme il l'auràit voulu, il se 
serait empressé de liquider, 
même aux prix d'un sacrifice, 
les mauvais titres et aurait gar­
der en portefeuille les bons. 

Une décisi~on favorable 
à la 'part Helio. 

AUJOURD'HUI, les . mesures 
gouvernementales vont, com­

me on le voit à l'encontre des 
bons titres. En voulant protéger 
les mauvais on fait du tort aux 
véritables titres de portefeuille. 
Cela peut paraître · étonnant, 
mais iJ en est ainsi:, comme nous 
venons de le prouver. 
· D"'autre ·part; le maintien des 

droit$ de transfel't porte attein­
te aux opérations de jobérage et 
d'arbitrage. Souvent ce sont les 
professionnels qui donnent le 
ton au marché. Or, en les em­
pêclÙÙit de travailler par une 
taxe trop Jourde et nullement en 
-.rapport · ·-avec leurs opérations, 
on maintient le. marché dans le 
marasme. Est-ce ce _que veut le 
gouvèrnement ? 

Le ministre des Finances · a 
promis d'étudier la question, 
mai~ jusqu'ici il n'a pris aucun.e 
déGision. Il serait temps qu'Il 
passè. aux aèt~s, car il est essen­
tiel que la Bourse retrouve sop. 
activité: si 'l'economie du pays . 
doit se développer harmonieuse~ 
ment. · 

L' · E C HE A N' C 1 ER 

9.4.47 Assemblée Générale Ord.' . 
Sté Foncière Dom. Cheikh Fadl à 11 h. a.m., 8 rue Talaat 
Harb Pacha. . 

10.4.47 Assemblée Gén. Ord. 
Kom-Ombo à 4 h. p.m. 26, rue Chérif Pacha. 
Karnak Spinning. . " 
Assemblée Gén. Extraorçlinaire. 
Etablissements Bamco à 11 h. a.m. rue Tewfik -- Alex­
andrie. 
Al Chams. 

11.4.47 Assemb. Gén. Ord. 
Manufacture Nationale de Cütivertures à 4 h. 30· p.m. 41, 

_ rue Malika Farida, 
12.4.47 Ass. Gén. Ord. 

Sté . de Ciment T.ourah. 
Industries Fibres Textiles. 
Assemblée Gén. Extraordinaire · 
Industries Fibres Textiles (Au.gmentation de CapitaD. 

Coupons dét'achés: 
le 31.3.47 Oblgs · 5 pour cent. Em. 1919 Emprunt Municipal 

d'Alex. P.T. 219,4 net (semestriel). 
le 1.4.47 Bières Bomonti P.T. 149,6 net. 

Nile Textile P.T. 55.- net. · 
Kafr El Zayat Land 52,62 net. 
New-Egyptian Cy. P.T. 6,974 net. 
Gerco P.T. 22,88 net (solde) et P.T. 29,92 net (intérimaire). 
Jce Eaux Caire P.T. 78,763 net. 
Cap. 'Eaux Caire P.T. 16,850 net. 
Fond. Eaux Caire P.T. 577,755 1iet. 
Cie Frigorifique P.T. 118,317 net. 
Misr Egn. Works P.T. 48 brut. 
Manure Cy P;T. ~0.- net. 
Land Bank Act. P.T. 42,516 11et. 
Land Bank Fond. P.T. 354,562 net. 
La Fluvial8 P.T. 52,62 net. · 

le 2.4.47 Menzaleh Act. P.T. 50.- tret. 
Menzaleh Fond. P.T. 8.- net. 
Electricity and lee Supply P.T. 52,62 net. 
Cairo · Sand Bricks P.T. 100.- net. 
Allotment Cy P.T. 40.- net. 

le 3.4.47 Gharbieh Act. P.T. 21,120 net. 
Gharbieh Fond. P.T. 5,280 net. · 
Banque de Commerce P.T. 31,68 net 

Décisions des Assemblées Générales: 
Trams d'Alexandrie act. Div, payera P.T. 105,8 net le 
8.4.47. . . 
Trams d'Alexandrie act. Jce payera P.T. 9,8 net le , 8.4.47. 

United Nile Transport payera P.T. 132.- net le 8.4.47. 
Astra and Halles Centrales payera -P.T. 14,520 net- le 

8.4:47. ' 
Banque Misr payera P.T. 90.- not le 5.4.47. 

Nous n'avons eu que trois: 
séances cette semaine, celle de 
lundi ayant été supprimée à la 
suite de la fête de l'évacuation 
et celle de vendredi étant suppri~ 
mée par suite du vendredi-saint. 

Durant les trois jours, l'activi­
té laissa beaucoup à . désirer. 
Alexandrie, on ne sa.it trop pour­
quoi, était d'humeur maussade. 
Elle vendit ce qu'elle pouvait 
vendre et comme Le Caire ne 
pouvait absorber ces ventes; on 
baissa à notre avis, sans raison 
aucune, 

·Le coupon . de la 
~Port-Said Sah 

UN titrê. qui _se maintient est 
la Port Said Salt. On- annon­

ce d'ailleurs que le coupon sera 
de 11 shillings 6 pence, ce qui 
représente plus de 9% net au 
cours actuels. Mais à notre· avis, 
malgré ces coupons si substan­
tiels, la Port Said est surévaluée, 
car son avenir est incertain, du 
moment que l'on n'est pas sûr 
que le gouvernement renouvel­
lera sa, concession. 

Il est vrai qu'elle possède des 
intérêts hors d'Egypte. Mais 
sont-ils suffisants · Et qtfe re­
présente la valeur intrinsèque du 
titre, si la concession venait à 
être retirée ? Ce sont là des 

· questions que devraient se poser 
ceux qui achètent des Port Said 
aux environs de six livre'S. 

Le bilan de la·. Ba~nque 

M'isr 
LE bilan de la Banque Mi.sr _est 

un véritable enchantement, 
si on nous permet cette expres­
sion. Lès bénéfices substantiels 
qui dépassent 700.000 livres · sont 
assurés par moitié par les place­
ments de la Banque et par les 
activités pûrement bancaires. Ces 
dernières, sont appelées, au ·f_ur 
et à mesure que les difficultés 
commerciales actuelles disparaî­
tront, à se développer prodigieu­
sement. Et la Banque Misr pro­
fitera fortement de ce développe­
ment. 

D'ailleurs, ainsi que nous avons 
eu l'occasion de le ·dire, la loi 
qui a consolidé la Banque Misr 
est toujours en vigueur. Elle 
prévoit que 30 pour cent des bé­
néfices doivent servir au rachat 
des 1000 part de fondateur, 30 
pour cent doivent passer à la 
réserve spéciale et 10 pour · cen~ 
à la réserve or.dinaire, ce qm 
fait que les actionnaires ne peu­
vent toucher · que les 30 pour 
cent des bénéfices. Le jour ou 
cette loi · sera abrogée .ou .modi­
fiée, les coupons de~iendrqnt .né­
cessairement tels que le titre 
vaudra le double de · son cours 
actuel. Ceux qui savept attendre 
en profiteront fortement. 

· ·-r suite .en pa!ge 26): '. 
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:LES . FLUCTUATIONS DE LA . BOUR.SE DES VALEURS DU CAIRE 
DU · 28 MARS AU 3 AVRIL 1947 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

28 Mars 

1947 

FONDS D'ETAT 

Emprunt National 3 1/4 o/o P.T. 
Emprunt National Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 1/4 o;o " 
'EJ?prunt National 2 3/4 o;o 

10750 
10745 
10080 
10275 

3 Avril 

1947 

10745 
10750 
10080 
10290 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT" 

Banque d'Athènes ..... . 
:Banque de Commerce .. . 
:Banque Misr... . .. . .. . .. 
·Commercial Bank of Eg 
'Crédit Agricole act. ord · 
•Crédit Foncier act. ... · 
<Oréqit Foncier · fond .... ::: 
<lrédit Foncier 1903 .. . 
<Crédit Foncier 1911... 
"Land Bank act .... · ... 
Land Bang fond. .. . · " 
1f.ational Bank act ...... . 
Crédit Alexandrln... ... ... 
.Arab eank .. . .. . . .. .. . .. . .. • '! 

97,5 
730 

2250 
425 
820 1 

2950 
5644 
2406 
1866 
932 

7848 
4150 

632 
950 

EAUX 

Alex. Water .Co. act. ... ... " 
Eaux du Caire act.... ... ... " 
.Baux du carre j6.uiss... ... .... " 
Eaux du Caire fond. . .. .. . " 
~aux du Caire obl. 4 o/o. s.r " 

1740 
530 

1780 
12350 
10310 

TRANSPORTS ET èANAUX 

Alex · and Ramleh Rly. act. " 
.Aai.gio~Amer. · Ni1e and Tour " 
>Canal de Suez obl. 3 o/o s.II " 
Canal de Suez ob 3 o;o s.III " 
Delta Light Ry. -priv. 5 1/2ofn " 
Delta Light Ry, fond .... 
Egyptian · Shipping 
Fayoum Light RY. act .... 
Fayoum Light ~y . . fond 
La .Fluviale ........... . 
~~nzaleh O!J.na~ act. . .. 
Men'zaleh Canal fond. ... ... 
New-Egypt, & Lev. Ship act. " 
T:t:am d'AlE;x: div'. ·.: . ...... · " 
Tram d'Alex. jouiss ....... ,.. " 
Trams dù Caire; part soc. · ... · 
Sté - Misr ·TransP. and Nav. " 
United Egypt Nile · Trans. -:-.. " 
Keneh-Assouan Oblig, le. at 
· 2e. · 3 1/2 o;o : ..... . :. 

32() 1 
800 

3800 l' 3770 
. 855 
912 
400 
339 
210 

1000 
536 

80 
158 

2186 
226 
379 

1600 
1440 

9600 exc, 

l:fOTEUERES 

Egypt Hotels ord. 
Egypt. Hotels nom ...... . 
Egypt. · HC!,tels priv ..... .. 
Grands Hotels ord ... , .. . 
Palestine Ho tels nom. .. . 
Palestine ~otels port.. .. •. 
Upper . lilgJpl · Ho~ls ... -,,, 

372 1 348 . . 
1070 

~~~g ... 
239 1 
553 

97,5 
730 

2210 
425 
820 

2948 
5644 
2374 
1866 
860 
7494 
4130 

595 
930 

1740 
513 

1690 
11750 
10310 

325 
800 

3790 
3740 
857 
912 
400 
339 
210 
974 
486 
' 72 
158 

2186 
226 
379 

1600 
1430 

9600 exc. 

:368 
340 

1070 
4400 

220 
239 
553 

.. 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

28 Mars 

1947 . 

FONCIERES 

Aboukir Co. act.... ... ... ... " 
Anglo•Belgian Co. .. . . . . .. . " 
Anglo-Egypt. Land Alot.... " 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Oairo Agricultural Co. priv. " 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act " 
Gharbieh and Co. 
Gharbieh Land Co. fond 
New Egyptian Co. ... .. . ... ~; 
Si di Salem Co. .. . .. . . .. .. . " 
S:A. Wadi Kom-Ombo " 
S.A. Wadi Kom-Ombo fond " 
S.A. Behera act. ord. .. . .. . " 
Sté Domaine Cheikh Fadl... " 
Union Foncière d'Egypte .. . " 
Union Fonc. d'Egypte fond ... · •• · 
Agricole et Industriel~e act. " 

228 
359 

1160 
780 
500 

1350 
494 
142,5 
169,5 
350 
600 

4800 
1300 

525 
900 
600 

1350 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act ... 
Cairo-Heliopolis fond ... 
Delta Land and Invest. Co. " 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 
"Le Fayoum" ... " 
Immobilia d'Egypte au port " 
Immeubles d'Egypte 
Dom de Si ouf · .. . .. . 

2764 
6330 
329 
444 

- 250 
895_, 

1500 
836 

INDUSTRIELLES 

\ 

Alex. Pressing ... ... ... 
Anglo-Egypt. Oilfields 
Ass. Gotton Ginners... .. . 
Cairo Sand Bricks .. . . .. 
Comp. Frigorifique ...... 
Delta Tradin6 Co. 

1526 
480 
123 

1126 
. 1900' ' 1 

Egypt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ... . .. 
Fila ture Mi sr . .. . .. .. . 
Fibres Textiles ... 
Port-Said Salt Assoc. 
Bomonti et Pyramides .. . 
Bolanachi .............. . 
Ciment Portland-Tourah 
Tissage et Tricotage... .. . 
Emballages Economiques ... " 
Sté Financ et Indu.S. d'Eg. " 
Sté. Gle. Pressage ·~t Dépôts 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord... " 
Suer. et Raffin. d'Eg. priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg, fond. " 
Suer. et Ra~fin. d'Eg. 5 o/o ;; 
Egrenage M1sr .. . . .. . .. .. . 
Sté. Nationale du Papier ... " 
Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Tracter & Engineering Co. " 
Cicurel. ................ . 
Kafr el Dawar nom ...... . 
Kafr el Dawart·port ..... . 
Presses Libres ... ... .. . 
Ti:ss.-soie Misr ,.. . .. . . .. . 
Eg. Bpnded War,ehouse .. . 
Gerco .... , ......... . 
National Plastics Oy_. 
Simon Artz ..... . 
Siegwart ..... . 
Impr. :Mi sr .. . .. . .. . 
N'ile Textile ... 
United En terprise ... 
Clothinc 

JI 

945 
. 32~ ·. ·-

290 " . 
213~ -
2046 

879 . 
575 . -

1800 ' 
400 

2400 
1080 
400 
891 

2200 
100-0 
547 

1520 
2066 
1032 
1000 
79ft 

1382 
1200 
2250 
2450 
1476 
'2268 
1950 
600 
475 

1340 
2050-

950 
·365 
4&0, . "' 

3 Avril 

1947 

225 
359. 

1120 
'78@ 
5(')0 

1350 
1;1:94 
142,5 
162,5 
350 
600 

480.0 
1300 
.525 
910 
:600 

1.35J) 

.2720 
fH50 

329 
444 
250 
"885 

1500 
836 

1516 
480 
123 

1032 
1782 

945 
290 

2136 
2026 
879 
568 

1650 
400 

2400 
1080 
400 
891 

2196 
1.000 

547 
1520 
2066 
1032 
1000 

790 
1382 . 
1200 
22.50 
2450 
1476 
2268 
19.50 

548 
475 

1340 
2050 

902 
.365 
480 

. 
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LES BOURSES ETRANGERES 

A la Bourse de Londres 
Clôture du 2/ 4/47 

Acheteurs et vendeurs res­
pectivement: 
Sudan Plantations Syndicate: 

Sh. 50/ 6 - 51/ 6 
Greek 5 oj o Loan 1914: f, 10 

- 12 ' 
Greek 7 1/ 2 o/ o 1924 . (Refu­

gee): f, 17 1/ 2 - 18 1/ 2 1-> 
National Bank of Egypt : J:J 

43 3/ 4 - 44 1/ 4 .. 
Egy•p-tian Delta Light Rails. 

(Pref.) : Sh. 105/- - 115/-

Egyptian Markets : Sh. 11/ - -
12/ -

Egyptian Salt and Soda : Sh. 
53/ 9 - 58/9 

Egyptian Delta Land: Sh. 65/ ­
- 75/-

New Egyptian Company : Sh. 
27/ - - 29/ -

Abuki-r Company : Sh. 33/ -., -
35/ -

Anglo-Egyptian O'llfields "B" : 
Sh. 68/ 9 - 73/ 9 

A la Bourse de Paris 
Clôture du 2/4/ 47 

Crédit Foncier . (Action) 
Crédit Foncier (P.F.) 
National Bank of Egypt 

(Action) 
Land Bank (Action) 
Land Bank (P.F.) 

Fr s. 
H~, ooo 
27,500 

20,000 

38,000 

Cairo-Helio.poHs (Action) 
Cairo-Heliopolis (P.F .) 
Suez Canal 5 o 1 o 
Suez Canal 3 oj o 
Sucreries d'Eg. (Act.) 
Sucreries d'Eg. (P.F.) 
Banque Ottomane 

Bourse des Valeurs de ·Paris 
Cours du 2/4/1947 

Rente 3 oj o , 
Francs 

82,75 
140.00 

Rhone,Poulenc 
Saint-Gobain 

Fr s. 
13,400 
27,600 
18,400 
16,100 

4,500 

4,685 

Francs 
1880 
4350 
3600 

LA. FLUVIALE . S. A. E. 
Rapport du conseil d'admin.istration r 

à l'assemblée généra'le ordinaire· du 
28 Mars 1947 

(su{ te de J.a pagé 22). 

Messieurs, 
Comme pendant les années précéd~rites, ~otre ~lo~te a ~ra­

vaillé en 1946 pour le compte exclusif de l AssociatiOn MISr­
Fluviale et notre collaboration av.ec la Société Misr pour le 
Transport et -la ,Navigation s'est toujours maintenue . dans le 
même esprit de parfaite compréhension entre les Çonseils d'Ad­
ministration des deux Sociétés. 

La flotte Misr-Fluviale n'a effectué aucun transport pour 
l'Armée Britannique en 1946 mais, à l'instar de l'année précé­
dente, elle a-pris une .part importante au transport de la graine 
de 'coton· de -Wadi Halfa a . destination de l'Egypte ainsi qu'an 
transport des céréales de la Haute Egypte au Caire. En outre, 
elle a transporté des quantités importantes de coton depuis le 
mois de Septembre. 

Néanmoins, les taux de nolis ont été de beaucoup inférieurs 
à ceux qui étaient en vigueur pendant la guerre de sorte que 
la Direction de l'a Misr-Fluvi'aJe- s'est astreinte à comprimer le 
plus possible les frais généraux afin de compenser en partie 
cette 'b'aisse des noliS. · . . 

Nos rapports avec les autres Compagnies Fluviales faisant 
partie de la Chambre de Navigation ont toujours été agréables 
et cordiaux et nous avon~ pu trouver une forll\ule d'en ~ente 
toutes les fois qu'il surgissait un problème mettant en jeu les 
intérêts respectifs de chaque Compagnie. · 

Rente 5 oj o 1920 
Rente 3 oj o 1945 
Banque de Par'1s 
Union Parisienne 
Crédit Lyonnais 
Société Générale: 
Electricité Beyrout h 
Forges du Nord-Est 
Creusot 

J. 

86.35 
1489 
1310 
1836 
1905 
2050 

Port de Salonique 
Transatlantique 
Orosdi-Back 
Emprun.t Dawes 
Emprunt Youpg 
Turquie 1933 

421 
1350 

11900 
290 
576 

Le résultat final de l'exploitation Misr-Fluvi.ale pour l'exer­
cice 1946 a été de L.E. 80.184,525 rn/ ms., dont le 50 % soit 

· : L.E. 4Q.092,262 ml ms. a été porté, conformément au contrat de 
l'Association, au crédit de notre compté "Profits et Pertes". 

Il y ·a lieu' de rèmercier la Direction, lès employés, les équi­
pages et les ouvriers de l'exploitation commune pour le dévoue­
ment et l'activité dont ils ont fait preuve au cours de l'exe1-

Courrières 
Lens 
Air . Liquide 

770 
2901 

550 
685 

1805 

Banque des Règlements 
Intern. · 26500 

Central M'ming 9450 
Geduld 2675 
Rio Tinto 7850 

Chroniqu_~.~ d~= _ 1~ Bourse des Valeurs 
(suite de la page 24) 

! 

Commerda·l Ba-nk ' 

bilan dont la liquidité est un 
atout majeur ? La psychologie 
boursière actuelle semble le 
vouloir ainsi. 

.. . , of Egypt Les perspectives 
·· . de la Bamco 

LA Commercial Bank of Egypt · 
annonce qu'elle paiera un LA semaine dernière nous don­

dividende de 5 pour cent, soit nions quelques aperçus sur 
P.T. 19;5 brut, ce qui au cours la Bamco S.A.E. En voici d'aut­
actuel du titre fait du 5 pour res: un coupoon intérimaire de 
cent net. La Bourse n'a pas ~c- P.T. 30 brut sera payé. Il n'ab­
cueilli cette nouvelle avec la fa- sorbe que L.E. 5.625 ce qui laisse 
veur veulue - et ' c'est à '- tort un rapport à nouveau de L.E. 
estimons-nous. Car, la Commer- 4.445 &oit environ 25 piastres 
cial Bank a préféré consolider encore. Ceci est fort satisfaisant 
sa réserve en y faisant passer pour un début, d'autant plus 
une sqmme appréciable, plutôt comme nous le signalions qU:e 
que de la distribuer et ceci con- d'importantes réserves cachées 
solide l'avenir. D'ailleurs, . la figu:rent ' dans le prix des " insta­
Banque est gérée ayec l;)eaucoup nations des sept magasins (le la 
de prudenée. Et· le · rendément sociétés poortés au bilan à L.E. 
actuel, sùsceptib1e de se dévelop- 5.658. D'autre part, les stocks 
per lorsque le- commerce inter- ont subi de fortes dévaluations · 
national reprendra, est .fort in- qui constituent également des 
téressant. 'Signalons, qu~ le prix réserves cachées. Bientôt, d'au­
d'émi~sion est de quatre livres . tre part la Bamco qui s'est assu­
sterling, : majoré pour la moitié rée . des représentations d~ 
du càpital de P.T. 60. - de l'étranger, constituera un dépar­
bonus passé à la réserve. De tement de gros, ce qui ne pour­
sorte qu'ir:!trins~quem~nt, l~ titre ra qu'augmenter les bénéfices 
vaut P.T. 430. ·Poorqudi est-il à de cette affàire gérée aVeé · prû-' 
moins de quatre livres, avec un denee et intelligence. 

cice. · 
Le Compte Profits et Pertes indique un bénéfice L.E. M. 

brut total de .. . .. . .. . . . . .. . .. . .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . 34.697,779 
De cette somme, le Conseil a défalqué: 

1 L.E. M. 
1° Pour les Amortissements . . . . . . . . . 8.646,611 
2° Pou_r Impôts -~J ~ventualités . .. . 3.000,0_00 11.646,611 

Si ces comptes sont approuvés, il reste un bé-
néfice net de .. . . .. .. . . .. .. . . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 23.051,168 
que nous vous proposons de répartir comme suit: 

10 % à. la Réserve Statutaire .. .......... .. . 

,. . . Reste .: . 
Le dividende statutaire de · 4 "'o absorbera ... 

laissant un solde .de . . . . .. 
10 % Part du Conseil d'4.dministr: selon les Statuts 

Report à nouveau de l'Exercice 1945 .. . ... .. . 

. Total disponible . . . . .. 

2.305,116 

20.746,052 
5.625,000 

15.121,052 
1.512,105 

13.608,947 
2.293,691 

15.902,638 
. Not;ts vou_~ proposons. de distribuer un dividende 
supplémentaifé de· 8 "'o .·.. · .. · · 11.250,000 

et de r,eporter à no~v:eau .. . ... ... .. . .. . ... .. . .. . ... 4.652,638 

Si vous approuvez ces prOl;)OSitions, le dividende total sera 
.. de P.T. 60 brut par action et sera payable aux guichets de la 
Banque Misr et de la Banque Belge et Internationale en Egypte, 
à Alexandrie et au Caire, à partir du Mardi 1er Avril 1947 sous 
déduction des impôts. 

. Vous aurez ' à fixer, · en · outre, les jetons de présence des 
Administrateurs pour l'exercicê 1946, conformément à l'article 35 
·des Statuts. 

Après approbation des comptes, vous aurez à nommer le~ 
Censeurs po~r l'exercice 1947 et à fixer leur rémunération . . 

En conformité Q.e l'article .21 des Statuts, les trois membres 
sortants du Conseil'·· d'Administration sont MM. R. Landerer, ·A 
Nanman et S, Pinto, qui_.sont réél!g_ib_les . et. se pr:éseptent à la 
ré-élëcti6n;' -- .. ··' - ... ,. · ., ·· · · ., · · · ·. · 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
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M A R e H E S ·D E G R 0 S 
(Cotations et stocks) 

-o·u· 25 AU ·29 MARS 1947 

Marcha Produits Pri~P.T. Vendu Stocks dans les Chouna!l 
par ardeb 4rdebl (en ardebs) 

... 
---· - . 

' 

t.!l Fèves Ent. Nouv. Zaw. 405 100 Blé 83651 Mais Oweiga 9928 < 
~ Mais Sh. N. Zaw. 235 80 Fèves 460 Hel ba 1678 

~ Fèves Adi V. Zaw. 455 100 Lentilles 5237 Sésames . 2228 
Sésames R. Zaw. 860 60 Orge 6863 Arachides 1724 

1-1 Mais N el Garn 2873 Riz Glacé 10 ril 

§ . . 
~ 

1 

.... Fèves Ent. Nouv: Zaw.l 405 100 Blé 70087 Lupins 18 ~ Fèves 543 Bersim 150 < z Mais Oweiga BI. Moy. 225 200 Lentilles 1077 Sésames 1692 

s Orge 3693 Lubia Sec 50 
Mais N el Garn 4545 Riz Glacé 50 
Mais Oweiga 9855 Petit Pois Sec 210 

~ Hel ba 863 
~ 
~ .,. · _'l' 

< 
1 

,. " 

1 

,.. 

e= 
~ --

Lentilles c. Moy. 420 86 Fèves 1327 Hel ba 546 
~ Lentilles 1853 Lupin·s 46 z 

Fèves Nab. Nouv. Zaw. 405 39 Orge 3913 Sésames 827 < 
~ Mais N el Garn 5408 Riz Glacé 103373 
ril Mais Oweiga 2688 Riz Uon Décort. 165663 1-1 
< 

ril Riz Glacé en sac Riz Uon Décort. Usines de 15474 . 
~- (80 okes No~ U . 306.5-309.5 
ril Riz Blanchi au G · Riz Glacé Décort. 2578 
rJJ (Ardebs 200) · 613-619 0 
~ 



En commandite simple 
\, ... , 

Raison sociale: A. TzC?ungara-
kis ct Co. · .. ~ 

Associés: André S. Tzounga­
. rakis ct un commanditaire. 

Capital: L.E. 1.200. 

Objet: L'exploitation de la 
brasserie-bar "Négrite", sise 
rue Chafiha Zaghloul, à Ale­
xandrie, où elle aura son siè­
ge social. 

Signature et gérance: André 
S. Tzoungarakis seul. 

Date et durée: Trois ans à 
partir du 1er Mars 1947. 
_ SiQQ.{t:. AJe:x:a,ndri~. 

; ••• 
Rais~n soc~ale: .:. _Ami el, Da­

yan ét. Co. 

Objet: La ,représentation de 
fabriques à la commission. 

Signatun'l et gérance: Les 
deux associés en nom. 

Date et durée: Deux ans à 
partir du 1er Mars 1947. 

Assooiés: Ralph Amiel, Gas­
ton Zaki D:wan et une com­
manditaire. 

Capital: L.E. 1.750. 
Siège·: Le Caire. No. 27. due 

Soliman pacha. 

Raison sociale: Henri Set­
ton et éo. 

Associés: Henri Setton et 

LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

Millions of copies 
have been distributed. 
More t~an 400,000 ambitious 
men have taken the executive 
training- described.· · 

• There's nothing .nysterious 
about business success. Evecutives 
are .made, not born. Just ns t:he 
0fficers of our army and navy are 
trained in military fundamentals, -
so i}usiness men mus-t be trained 
in the basie fundamentals that 
apply to al! business. 

Makes yoo an EXECUTIVE specialist 
The Alexander · Hamilton Institute's 
Modern Business Course and Ser. 
vice is designed for men who re-

En nom collectif 
r. t"\ -~ 

·· Raison so~ia!e: Herminr. De­
mircfjian ··et Ncvart Sef() rinn. 

Associés: Her mine Demirrl· 
jian et Nevart Seferian . 

Capital: L.E. 2.000. 

Obj11t: L'exploitation d'un 
atelier de broderies, lingeries 
et articles pour dam es, ainRi 
que tous autres a r ticles se rap­
portant à cette branche. 

Signature et Qérance: Lrr-; 

.. ciel)X :. ?-_!:lsocj és conjointement. 

Dat11 et durée: Trois ans à 
- -pB rt.rr'··chrlèr .i anviër l9~~7. ' 

' __ .. -.. Su,pp.~ .. -~!~ge: Le Caire, No. 37, .. rur. 

· ~"- to Malika Farida. 

c '~,ucfi q~~CJ.nj, a6. :. 
"How can 1 move qui cklv into a11 

·eaectttive posi.tion? •·• 

"V'ihat mtut a tOP·rank execJ tin 
know7" · 

"ttow can 1 'nt int-o the hicher· 
salarv brackets now ? " 

1 
'•What wi:t• lflappen to me in' the 

post·wa .. · world? '' 
"Whv do some men succeed, white 

othera fa il?" 

Raison socialè.: 
~)ldm~nn et · Co. 

Max. II. 

Associés: Ernest Rudmann 
et Albert Rudmann. 

Objet: LI continuation de 
!"exploitation de l'établisse· 
ment dénommé Max H. Rurl­

cognizc the obvious necessity of Send ro,r_ ~' FQrging Ahead.in..Buslness'.'.. ____ . 
11ndcrstanding ali FOUR impo-rtant _ FREE ! Signat-ure et gérance: tes 

mann ~t Co. 

departments of business and indus-
try. It is practi.cal, intensive and .. FORGING AHEAD IN BUSINESS" · deux associés séparément. 
scientifie. ~ a 64 -page booklet which r~pre-

sents the experience 'of .36 years in .. ... Date ' et durée: Trois ans re­
This training makes a man an exe-
cutive specialist, able to supervise training men for business success. nouvelables. 

Today's timely editiop.., ~ written in ' 
thP. activities of other specialists, the light of recent, worldwide deve~ Siègei Le Caire·,· 11, ru.e de 
technicians and subordinates. · 

lopments, can be of immense valuE: l'Ancienne Poste. 
You le~rn from business' leaders to YO'.I. . , 

8ubscribers to the Institute's train. Don't send for this book out ot ++ 
ing profit by the knowledge and q1ere curiosity. Continued paper , 
experi~nce of famous business Jead- shortages compel us to restrict it Raison sociale: Munir ]!:ge-
ers. Among the many prominent to me~l of serious purpose. If your ma:n et Co. 
men who have contributed are{ interest is genuine, you may have • , . 
Thomas J. Watson, President a free ~opy"'_o_{~forging Ahea<t ).n ........ A,ssocies,:_ Mum~ Egeman et 
International Business Machines Business" simply by fi_lling in and Armando Piergiovanhi. 
Corp. Frederick W. Pickard, Vice returning the coupon below. 
President and Director, E. I. du 1 . Objet: Le commerce en ~-gé· 
Pont de Nemours & Co.; Cliftori ALEXANDER néral et' la rep~ésentation . de 

~~~e~ :~~~rP~e~.ident, Goodyear HAM Il TON; IN~STITUT E .-.... t nav~res. et de compagnies_ de 

IMMEDIATE ACTION MECESSARY 
Opportunities in busineM and 
industry are more abundant than 
ever befor~ in our his<or)l. lndu5· 
tr'y real/y needs men who under­
stand the basic principles behind 

.today's :speqacular production 
record-men who understand 
how to carrY iton in peacetime. 
Don'/ waslt a minute! 

FILL IN ~NO MAIL 
THIS COUPON TO DAY 

.. ............. ..... ... .. .. ....... .. ................ ....... ..... navigation. 

YOUR FUTURE INST[ JTE Signature et géranc.e: Les 
P.O. Box 284 
CAIRO. EGYPT. deux-"associés conjointement. 

Please mail me. without cos!, a copy of the D·a .. ~ e"t . dure'e•. De'. ux ans à 
64 -page Book - , •· F.ORGING .AUEAD IN u. · 
BUSINfSS·". ot t~e Aleunder Hàmiltoo p~rtir _du 1er Mars 1947. 
lnstituta, Hew York.; 

: • llame. : ... : .. ... ...... .. .. .. .... :. :-: .. .. : . .'.::·......... . Siège': Alexandrie, 17, Bou-

8u$i_!less !dd~ess .,, .. : ........ , .. ..... ~ .. .... m .... ,. :· ~-~-,_. !-~,Yard Z~ghlQuL 
Position .. ......... ....... .. ... ... ... .......... ...... . 

t. ... '!?.~.~ --A~~~~-~~ . :; . ::::.w.':::::::::.'.·.:-.:: . ..-;;m,;::.·:: ... 1 
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